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T Traduite de l' Anglais. 
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Ridentem dicere vermn . 
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A M^ a N S I E U R, 
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9NSIEUK, 

Le Lirre que je Vous 

cavoïc, quoiigae fort 

* 2 petit, 

- , C.««)lc 



E PITRE. 

petit , a fait beaucoup 
ae bruit en Angleterre, 
8c ne peut manquer de 
plaire à toutes les' per- 
fbnnes judicieuiès Se 
defintéreffées de quel- 
que Nation qu'elles 
ioient. Le même mo- 
tif qui a porté l'Auteur 
à l'ccrire m'a détermi- 
né à le traduire; Se là 
raifon qui lui a fait dé- 
dier l'Original à fon 
Milord , m'engage à 
Vous en ofrir la Tra- 
dudion. Vous penfez 
fur toutes fortes de fu- 
' jets 



EPITRE 

fèrts avec autant d'ef^ . 
prit , & de bonne hu- 
meur que le premier, 
& avec autant de can- 
deur, & de pcnétra- 
tration que le dernier. 
,Tous ceux qui ont 
l'honaeur de Vous con- 
noitre fàvent que votre . 
Gritiquc eft trbs-agréa- 
ble, qu'elle ne procè- 
de point d'un principe 
de vanité , & que Vous 
ne la mettez en ufage 
que fort à propos. Ils 
favent que votre Juge- 
ment en: extrêmement 
*. 3 folide. 
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fblide, Se fans auciin 
mélange de mauvaife 
humeur. Comme pef- 
ifonne au monde ne 
peut être plus férieux 
que Vous l'êtes , lors 
qu'il le faut être. Vous 
n'aptéhendez pas auflî 
de rire de bon cœur, 
lorfque Vous trouvez 
qu'une chofe eft réelle- 
ment ridicule. Bien 
loin de Vous lailTer im- 
polèr par un certain ex- 
térieur grave , une afai- 
le ne Vous paroît pas 
plus importante , parce 
qu'on 
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qu'on la traite avec 
beaucoup de formali- 
tez & cie cérémonies. 
Toujours acoutumé à 
juger des chofes con- 
formément à leur in- 
trinféque valeur. Vous 
ne Vous laiflez pas 
épouvanter par les con- 
fequences , ni entraîner 
au torrent des erreurs 
populaires. Toujours 
en garde contre les So 

f)hHmes & les faux rai- 
onncmens de certains 
Efprits, qui pour leur 
propre intérêt vou* 
* 4- droient 
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droient Vous fêrvir de 
guides ,- Vous allc2 
droitau but, fans Vous 
embarraflcr des dificul- 
tez miftérieufes doni 
ils font toujouTS rem^ 
_j)lis. Chez Vous Çr*OT 
& Sa^ ne font pas des 
mots plus Sinonimes 

Se Cha^in & 5Aw«Mt. Je 
que Vous êtes per- 
fùaaé qu'en . matière 
de Religion auflî-bien 
qu'en feit de Politique 
l'honéteté Se la civilité 
font d'un grand uiâgel 
C'eflk pourquoi je me 
flate 



E P I T R E. 

flate que Vous ne pou- 
rcz pas trouver mau- 
vais que je vous dédie 
un Ouvrage qui com- 
bat avec tant dé force 
les préjugez fi natu- 
rels à la plupart des 
hommes. Vous voïez, 
MONSIEUR, 
que j'ai déjà profité de 
la lefture de ce Livre, 

f)uifqu a l'exemple de 
'Auteur je m'adrefle à 
une peribnne qui lèule 
feroit capable de m'/»- 
fpirer , fi jamais il me 
venoitdans la fantaifie 
. de 
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d& tn'éiig^et tnoi-mâmè 
en Auteur^ Mais de 
peur que le faaveakdg 
Vos escelkntes qiaaiii^ 
tez , & fàncspsàsmeat 
de Vos mamére» polies 
&civi)ies, iiefafle'prm' 
dre à mon îaiagiiiatim 
pIijB d'efïbr, qu'iî'n'efl. 
ncceffaire lors qu'cm ne 
fait apJt tradainrc ; ds 
peur de tombet infca^ 
. fiblement dans cctEn- 
tOQ&fme, que jefoa^ 
kadterois die tout inooi 
cocui que tous les Hon»- 
mes éviteflènt fo^ncir> 
fement. 

......Coogic 
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fementi je croi qu'il 
eft tems de finir, en 
Vous affurant que je 
ferai toute ma vie avec 
beaucoup de paillon Se 
de refpcCT, 



MONSIEUR, 



Votre très-humble 86 
très.ob^ïflant fêt:. 
ïiteur, 

-^ « « « ■ 
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LETTRE 

SUR. ' ' 

L'ENTOUSIASME. 

MILORD, 

ÎUISQUE vous êtes 

I de retour à Londres; 

( &qu£le"tenisdevous 

donner tout entier aux impor. 

tantes afaires de l'Etat n eft pas 

encore arrivé ; fi vous êtes d'hu- 

meut à vous occupe;- pour guel. 

A ques 

•■ C.<x,8lc 
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qnes momens de la leâarê 
dupe bagacelle, qui n'a: pas le- 
iBoiodre ragert àaacane afaire 
publi^ie ou particulière, pre. 
nez la peine de jetter les yeux 
lîir C4 qiVilùii), & fi la matière 
vous plaît , lifes ce petit Trai- 
té quand tous n'aurez rien de 
meilleur à faire, 

î. C'A toujours été une coutu- 
me inviolable parmi les Poètes 
d'invoquer quelque Mufè aa 
commencement de leurs Oa«. 
wages;. & cette maxime des, 
AQciens5!eA fi bien établie. Sa 
clt.fi génâsalemént reçûë^ qoixi 
méiqe darnce Siècle, ano'ai 
prelqne jamais manqué de fab 
Inivite. Je ne âucois pourtant! 
m'i^ 

■ . Coojlc. ' 
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W'iMSigiBer , Aâilerd , <fttiitce 
iftiitatiati dts Anciens, ^i'f)J]xît 
à tUBlc de iâMnx Bffrits, ne 
VMs sfit 6tt quekjaefdis de la 
çeifle : Cat pour qa'uinediAfË 
' *<»s|ibJft, SInefnticpasqa'ck 
l« &ii k h. tetoôtë. Kàcàatiuté 
<^eé «ous âe$ i âcuutnei: teut 
feus |)révention , & à be pas 
«roii* tmÈ coirtûtne itttittcùre , 
^tce c(a'ellfc eft géftérileriieht 
«çwe^ illKfe peut f/is<jùe Vous 
n'âïete ifemafqué cortibitti cette 
forte •A'ImiitMm pà»ît pe* 
ittturtlte dàtts lesË«îts dé Obs 
toitéS i & vous TOUS ferez pettt- 
•èlte étonné <)aê Cette elpècè 
A'inffh-atm, •aaSEMottfiàf. 
nu, qniafi bonne gtacedanslâ 
boaçhe dès Anciens, foitfifa- 
A 1 dé 
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de&ait (1 maavaifè grâce dans 
celle de nos Modernes., Il ne 
vous fera pas dificile , Milord, 
de trouver vous même la raifon 
de cette diftrence : vous n'au- 
rez, poiir cela, qu'à vous Ibu- 
venir d'une réflexion que vous 
avez Ibuvent faite en plnfieurs 
autres occalîons ; c'efi ({ue U 
•vérité efi la choji du monde la 
flus fuijjattte; puilqu'elle doit 
lêrvir de règle à la Fiaion mê- 
me, qui ne peut plaire qu'au- 
tant qu'elle a quelque reffem. 
blance avec la vérité. Iledab- 
fblument impoflible de répré. 
fenter agréablen\,ent une PaC 
fion , fi on ne'trouve le Jêcret 
delui donner quelque aparence 
de Réalité : & pour pouvoir 
cou- 

■ . . , .Google 



L'ENTOUSIASME. f 
toacher les autres, il faut être 
toucW foi-même , on au moins 
avoir aflèz d'adreflèponrlepa- 
roîtrc finsafèâation. Dtcom- 
ment feroit-il poCfible qu'un 
Poète Moderne, que ndus 
fivons n'avoir jamais adoté 
Afollmt i ni reconnu les Mu- 
fes pour de véritables\DM»?- 
*«t> 'ît quelque impteffion lùr 
nos efprits par fa prétendue Dé- 
votion , & par le zèle <^ïï feint 
Eour une Religion fiirannée & 
ors de mode ! Pour cequi eft 
des Anciens , c'éft une chofe 
biendif^entej tout le monde 
lait que leur Religion , aulfi. 
bien que leur Politique, tiroit 
fon Origine de la Poêfie. Ainfi 
il étoit fort n^rel i tcmtEcri. 
A j vain 

.:,.,^,c<x,8ic 
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vain de ce tems-tà , & lût tout 
àunPoete, des'adreflerdansfes 
tratifports de Dévotion à ces 
Mules, reconnues pour les Pro- 
teârices de l'Elprit & des Sciea> 
ces , & de les invoquer avec 
ferveur î Alors un Poète pou- 
voit fans choquer la vrai-lein- 
blance, ou pour mieux dire, 
ildevoit feindre untranljjortde 
cette nature , quand même il 
lie l'auroit pas reflenti : & fo- 
poft que c'eiitétd une'pure afeo 
taôon, au moins cela auroit pu 
paroître en quelque &çon na- 
turel en lui, &par conféquent 
ne pouvoir manquer de plaire. 

3. MAIS peut-tee, Alilèrd, 

y avoit-il quelque chpiè déplus 

mifté. 

, . Coojlc 



L'ENTOUSIASME. 7 
iBi'fténetut dansces fbrtesd'/»> 
-vocations. Vous lavez que les 
Hommes r^ùlTiflènt admirable- 
ment bien à fè tromper eux-mê- 
mes quand une fois ils l'ont feiv. 
mcment rèfolu. La moindre , 
petite étincelle d'une palCon qui 
commence à le aire Kntir, lu- 
fît non lèulement pour nous 
mettre en état de la bien répré- 
iênter, mais nous y fiiit même 
entrer iiayint, qu'il ne nous eft 
plus poflibled'en revenir. C'efl: 
ainfî qu'en afei5tant, ouenfei- - 
gnant d'être un peu amoureux,' 
un jeune bommedequinzeans, 
ou un homme de cinquante, en 
s'éçhaufan^rimaginationpar la 
leflure de quelque Roman, ne 
manque prelque jamais de de. 
A-4 ■ ve: : 
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8 LETTRE SV& 
venir tout de bon cequ'ilafêc- 
toit de paraître , jafqu'àfcren- 
dre ridicule par fès tranfports 
amoareot. Un homme d'un 
naturel paflàblemeflt bon qui le 
trouTennpeuofenfif, pourpen 
qu'il foit d'humeur â s'exciter au 
reffentiment , devient bien-tôt 
une vraie Furie en fait de ven- 
geance. Un Chrétien même, 
I force de vouloir être Dévot , 
& de s'imaginer qu'il ne peut 
jamais croire allez, peut en ai- 
dant un peu i ion penchant , 
donner une telle étendue à & 
Foi, qu'il recevra poor vérita- 
bles, non feulement tons les Mi- 
racles dont l'Ecriture Sainte fait 
mention, mais encore ceux que 
txni5 n'avons que pat Xradi tion; 
après 

, .. Coojlc 



t'ENTOtrSIASMH. 5» 
après-quoi il n'aura pas de peine 
àembralTcrdebonne foiunSiC . 
àiàe bien lié de contes ie 'uieiU 
le. Pour prouver ce que je 
viens de dire, iln'eftpasn&eC 
faire, iWJ/orii , que je vousfaffe 
Ibuvenir d'un JPrélat non moins i_^,i, 
diftiiîguépar/bnÊvoirque pargj|^. 
fi piété, qui, comme vous &-«'• ^ 
vez, auroitpû vous entretenir 
des heures entières de contes de 
Fées, dont ilétoitemiéremenC 
perfuadé. Mais nous' autres 
Chrétiens qui avons une lî 
grande étendue de Foi, ne von. 
Tons rien palTer ^uz pauvres 
Païens: il faut qu'ils ibient in- 
fidèles à tous égards. Nous ne ' 
pouvons pas ff.ême Ibufrir-qu'ils 
aient crû leur Religion, qvù 
nous 

ui 1,0 .Google 
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nous paroic tmp ablBrdè pour 
mmt bti cmë de bonne foi pat 
f nitres qae pat la Pcrpnhice. 
Mak pai£îai noas avons vè par- 
mi nom Un Vénc'rable Prèlat 
Cbrêtien, qaidonnoitaflèiedc 
carrière àfiiïoi pour croite ks 
p^s, la-delà de ce quela vétitt. 
ble ReKgion Catholiqné noiil 
entèigne à cet égard ; je voq-. 
drois bien favoir pourquoi «ti né 
Teatpasqu'unPottePaïeh, en 
foivant naturellement les pré- 
ceptes de là Religion > lit pu 
croirequilycûtdesMulês, & 
qufc ces Mutes Aoient des Di- 
▼initez; cette opinion, comme 
vonsnel'igmMezpas, Mylotd, 
aîant toujours été une partie 
dlèntiène de leurs Articles de 
Foi, 
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Eoi, te de leat SiAèmt de 
Théologie. LcS'D^e({es3voieat 
lencsTemples & leorCulte de 
méiae quelesajiicresDivimcez : 
&hepa» croire aux neuf Mu&s, 
ou en leur ApoUoa , étoit préci- 
lémem k même choièqae d&tA, 
voqper eo doute kDivinité do 
Jnpieer;. deXortequeparmioux 
onn'aaroicpas moins palTépaar ' 
PjEO&se ou pour Athée dans 
reprit des Dévots , en nioag 
i'éiiiAence de ces Divines Viec 
^ y Se de leni Gouverneur, 
c|ii,'en re&iîac de reconnaître 
JïpitOf poarDieOi Os quel 
axaatage confidérable n'étoib 
ce pas, pour un Ancien Post» 
d'être amfi Orthodoxe, Si de 
poxaW) areclefecQuisdcfoii 
• édu. 
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éducation, & de fi volonté qu'il 
faifoit agir de concert, fc per. 
fuader qu'il avoitThonneurd'ê. 
-tre inlpiré du Qel 1 Certaine, 
ment ce n'ècoitpas alors l'inté. 
rêt des Poètes de révoquer en 
doute la Révélation , puis qu'el- 
le étoit 11 àvantageulè à leur 
Profeflîon. Au contraire ikn'a- 
voient garde de négliger rien de 
ce qui pouvoit animer & aug- 
menter leur Foi , fichant que 
par un Aâe de cette Foi non 
feinte , Us ponvoient parvenir 
àconverftr avec les Anges. Pour 
peu que nous conlidérions ce 
que peut lut l'elprit d'un hom- 
me qui parle la préfence de lès 
Auditeurs ,- nous n'aurons pas 
~ de peine i concevoir cçiQbien 
la 

. - « 
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L'ENTOUSIASME. »3 
la perlûafion d'une Divinité pré- 
fente ëtoit capable (fèlever le 
Génie jd'nn Poite Païen. L'o. 
pinion qu'ont Doi Ecrivains 
Moiiernes de la capacité des 
pèribnnes à qui jls parlent , oui 
qui ils dédient leurs Ouvrages, 
leur donne plus ou moins d 'élé- 
vation d'efprit, {èlon que l'idée 
qu'ils en ont eft plus' ou moins 
avantageufe à ceux àqui ils s'a- 
dreflcnt. Un fimple. Comé- 
dien même, nous dira^ qu'en 
joàant lôn rôle , un grand con- 
cours de perfbnnes de la pré> 
miére diftinélion , agit fi puit 
fimment fur Ion imagination , 
qu'il s'élève au-delà de fi portée 
ordinaire. Etvous, Milori, 
çpii fui le Grand 'Théâtre du 
B monde 
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monde jcniez le plus nobk& le 
plus beau rôle dont jamais Mor- 
tel ait été charge, lors que vous 
parlez enfaveur de la Liberté, & 
que vous travaillez pour lebon- 
hesr du Geiire - Hutnaifea ne 
trouvez-vous pas , qu'un grand 
concours d'Auditeurs , que la 
préfênce de vos Amis, & de 
vosPartilàns, ajoutent quelque 
(hofè à la'fublimitè naturelle de 
vospenfées, & de votre Génie ! 
Pouriez-vous de (ang froid , 
dans une Compagnie indiféren- 
te, ou en particulier, vous éle- 
ver i cette fublimité de Railôn 
& d'Eloquence, qu'on admire 
dans vos Difcours publics , Se 
qui perfuade malgré qu'on ea 
iut? J'avoue que cela feroit plus 
Divin; 

■ ■ ■,, . Coojlc 
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bÏTin; mais, fijenemetrotft- 
pe,re(prit Humain ne peut pas 
aller fi loin.' Pour ce qui efl de 
moi, la préfence de pcriônne» 
Jefprit & démérite m'eft fîab.^ 
lôlaniént ùëceiTaire pour donner 
quelque élévation i mes pen- 
fes j que je lîiis obligé, "étant 
(êul, de fupléer à ce dé&ur de 
■compagnie , par la force de 
mon imagination. Faute de 
Mule qui puifle m'affifter , je 
fiiis obligé de chercher quelque' 
Grand d'un Génie lùpérieur , 
que je m'imagine préfent , qui- 
puifle m'inipirer quelque cholè 
de plus fùblime que ce que je 
penlè ordinairement. C'eftpar 
cette railbn , Milori, que je 
me luis détcrminéà tous adr^- 
B X fer 

■, . . ,■ . 'Coojlc 
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1er cet Ouvrage , iâns avoir 
pourtant defleia de me hiie 
çonnoître; afin que vousima. 
ginantquec'eft un Etranger qui 
vous écrit , tous aïez une entiè- 
re liberté de n'en lire que ce qu'il 
vous plaira ; me réièrrant i moi. 
mémelePrivil^edepenlèrque 
vous le lirez tout entier; & mê- 
me qu'en le liant , vous.pourqz 
çonnoître qu'il vient d'un des 
vos Amis i en un mot d'an 
homme, qui par la permilCoo 
que vous lui en avez donnée , efl; 
endroit de vous parler avec tou- 
te la confidence , & la liberté 

[tt'oo découvrir» dans ce qui 

liiit. 

4. ONponroit dire que nous 
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L'ENTOUSIASME. 17 ' 
vivons dans le Siècle du. monde 
le plus excellent & le plus heu- 
reux , n pour infpirer aux hom- 
mes une ferme réfolutiori de 
pratiquer quelque Vertu, il ia~ 
fiioit de leur mettre devant les 
yeux la dtformité du Vice op- 
poW à cette Vertu. Jamais parmi - 
nous, on n'a épluché avec plqs > 
d'éxaâitude, & tourné en ridi- 
cule avec plus d'elprit , qu'bnle 
fait aujourd'hui 1 la Folie , & 
l'Extravagance, dequelque na- 
ture qu'elles fëient. Celàmêmej 
pouroit nous donner lieu de- 
nous flater que notre Siècle n'eft 
pas fiir fon déclin, puifque- 
qael$ que foientnos maux, nouï 
femmes fi enclins à Chercher les 
remèdes 'propres pour leur gué- 
B j ti- 
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rifbn. La meilleure juarque 
qu'un parûculier paître donnet 
du deAek qu'il x formé de le 
corriger^ c'eft de (oùfrir qu'on 
luifafle coDnptttciès fautes. Oo 
mtdtaremeotqaele public foit 
dans une paiéiUe dilpafition. 
Car fi dans un GourcrOemene 
upe Politique cropfeupçonneu- 
&, ou biôt la ve corrompue, 
des Grans , on eufîn quelque 
autre motif que ce poilie être, 
a dSTez de pcaî^'aii pour emp6. 
dier qu'oa ne pnôSê. attiquer 
en toute libeité tout ce qu'on 
croitdiéTfiirftieciitiqué, Une 
le peut pas que par ces bornes 
qu'on prefcntàia Crânque^toDt 
le corps delà. Nation ne perde, 
ehtiérementie&oit, lcls)sau 
tâ- 

.....^Xooglc 
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t^ ^ kienpouroic levenir. 
Il eft impoffible de ceofuierles 
niœars , avec libecté , & impar. 
tiakmeni:, fi opiouftrait à no- 
tre examen ijadquc opinion 
09 cooeoDK particulière à ua 
Peafrle, & qu'il loitdtfetxbde 
critiqaet nae telle opinion oa 
coutome y pendaiu: que ceux 
qui en fÔDt le} Panilaos em- 
pikûeAttoateï^&rees d'artifices, 
pouf la rendre admirable , & 
réaéfMeà tout le nioede. C'eft 
lêuleineai chez ancNatiao li- 
bre connnt! k nôtre que Tfan. 
poftBrea'aançanPriTi^c; Se 
qa'on peut impanètnent lui le. 
Tcrlemafqoe, la peindre de lès 
vives coaleucs , & l'ataqaef 
iam iQte ief retEandbejneDs , 
B 4 uns ,. 
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ians craindre que le crëHitde la 
Cour, le pouvoir de la No- 
blefle , ou l'autoritë fi terri- 
ble que s'arroge le Clergé 
puifle la garantir de nos pour- 
iiiites , & la défendre contre les 
coups que nous lui portons. 
J'avoue qu'il poura lèmbler i 
bien des gens que cette Liberté 
va trop loin. Mais qui en fert 
le Juge î Quel remède peut-on 
prefcrire en général contre ce 
mal prétendu; Où en peut-on 
trouver de meilleur& de pluslnr 
que celui- là -mfnie que nous 
ioutnitcëtte Liberté dont on le 
plaint ? Si un homme raifbnne 
mal, ilfâutnéccflTairementqu'il 
ait recours à la Raifbn-même 
pool apprendre à Inienx railôn- 
-, ner 
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ner; car c'efl-li 1 uniquereflbar- 
ce qu'il puifle avoir. Lajaftellè 
despeaféesSjduftile, lnéhr. 
me des mœuS, l'honnêteté & 
la politeffe, de quelque elpèce 
qu'elle jbient,ne peuvent prove- 
nir que d'un feieux examen de 
ce qui eflbon ou mauvais, de 
ce qui eft excellent , ou de ce 
qui l'eft d!avaotage. Qu'on 
lailTe aux hommes une entière 
liberté d'é^camioer toutes cho- 
ies, & ils en coonoîtront bien- 
tôt la jofte valeur. Quelque hu> 
nneur que-ce-(ôit qui ait pris le 
deffus, fi elle a'eft pas naturel- 
le, elle ne pouta tenir contre 
cequieftnaiBieU tf s'il arrive 
^'on tourne quelque cholê eo 
tidicule mal-à-pn^s , cela 
ne 
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ne peut durer long-tems; & le 
ridicule retombera infaillible- 
ment là o^ il doit naturellemeQt 
tomber. 

j. JE me fuisfouventëtoii- 
n^ que des perlbnnes .d'elprit 
prennent fî chaudement l'alar. 
me dès qu'ils croient s'apperçe- 
voir qu'on a deffein de tourner 
en ridicule certaines matières ; 
comme s'ils lé méfioient de leur 
propre jugement. En effet où 
efl: le Ridicule qui petit tenir 
contre la Railôn > Ou com- 
ment unliomme^uipenlè avec 
quelque juftelle , peut -il fbu- 
frirqueteRidiculelôitmalpla- 
cé 1 Rien au monde n'eft plus 
ridicule que cela même. Le. 
Vul. 
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Vul^re peut , à la T'érité le 
l«illèr éblouir par une raillerie 
grolfière, parcjaclqiiemauvaU 
fepkifanterie, âcmémeytroa- 
ver du goût ; mais pour aire 
impreflioiïfurlesperfonnes po- 
lies, & de. bon fens , & pour 
obtenir leur aprobacion , il 
&iftavoirrelpritjuAe& Tolide. 
Cela étant, comment eft - il 
poffible que nous foïons fi pol. 
trons , en fait de raifonnement, 
te que nous ai'ons tant de peur da 
Ridicule? Ah! dilbns-nous, 
le fujèt eft trop, grave. Cela 
peut être: mais examinons au. 
paravant s'il eft véritablement 
graveounon; car delà manié- 
te que nous pouvons «oncevoir 
«ne cholè ^ Ae peut être fort 
gra. 
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grave. Se fort iraportante dans 
notte imagination; quoi qu'en 
elle-tnême& de là nature , elle 
Ibit peut - être fort ridicule , & 
fort impertinente. La Gravité 
eflélTentielle à l'Impofture.Non 
feulement elle nous fait fôuvent 
prendre une cholè pour une an- 
tre , maision caraâèreefl; dé fe 
méconnoître prelque toujours 
elle-même. Car dans la con- 
duite ordinaire dé la vie, qotUe 
peine ne fànc-il pas qu'un nom- 
me d'un caraâére grave , fc 
donne , pour éviter pendant 
quelque tems d'être formalifte', 
ou de le paroîcrc ? Nous ne pou- 
vons jamais, être trop. graves 
pourvu que nous fbïons afTurez 
que nous le fomiilbs téelleœent : 
& 
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& jamais nous ne pouvons avoii 
trop de vénération , ni traiter 
trop férieufement un fùjèt gra- 
ve, pourvu que nous lôïons 
bien aflurez qu'il le foit réelle, 
ment autant qu'il nous le paroît. 
La grande affaire , & le point 
effentiel , c'eft deiâvoir toujours, 
bien diftinguerla vraie Gravité 
d'avec celle qui n'en a que l'a. 
parence: & c'eft àquoi nous ne 
pouvons parvenir à,jnoins que 
nous n'aïons la régie avec nous , 
& que nous ne l'apliquiens li- 
brement & fans aucune crainte, ~ 
non feulement aux xholès qui 
lônt autour de nous , mais aullï 
ànoùs-mêmes ; car li nous cef- 
iôns de nous l'apliquer , nous 
ceiTeions bien-tôt de l'apliquer 
C ' à 
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à toutes les autres chofes do 
inonde. Or quelle autre Ré- 
gie peut -on trouver, pourià- 
Toir fi une chofe eft véritable- 
ment grave ou ridicule, qu'un 
férieux examen de la véritable 
nature de cette chofe î Etcom- 
ment peut-on parvenir à la con- 
hotflànce de la narare de quel- 
que chofeqae-ce-pui(fe être, i 
moins que l'on ne fe fcfve de h 
pierre de touche du Ridicule , 
pour voir fi elle en eft fulceptt; • 
bleounon.' Mais fi nous avons 
peur de nous fervir de cette Réj 
gle à l'égard" d'une ' certaine 
chofe, comment pouronsnous 
être aflurez que toutes chofes; 
fcnt réelkment ce qu'elles nou» 
paroiflent eut! Nous avons 
crû 
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Cfô devoir être pornulifits à l'é- 
gard d'un point ; il n'en faut 
pas davantage , pourque nous . 
ne pujffions pas nous empêchet 
de l'être à l'égard de tous les au- 
tres. Nous ne finnmes pas 
toujours en état de juger faine- 
ment des cfaofes : il ânt «;|ne 
nous ju^ns aupatanint de la 
difpolîtion où nous nous tton- 
vons, &enfuite des autres cho- 
fa qui fe prefcntent à notre et 
prit. M^s noustiederons ja- 
mais plus prétendre de juger 
des choies, ni de la lîtuation d'et 
pritdans laquelle nous en don. 
nons notre jugement , quand 
une fois nous nous Ibmines dé- 
poiiiUez de notre Oroit préli- 
minaire déjuger ; & lors que 
Cl fur 
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fiir une fijpofition de Gravief 
qu'elles n'ont peut -Être pas; 
nous avons bien voulu nous ren- 
dre très-ridicules, en admirant 
les choies du monde les plus ri- 
dicules , ou an moins qui peu- 
vent l'être. Car aïant pris k 
téfolution de n'étaminer ja- 
mais, nous ne pourbns jamais 
nous affurer de rien. . 

-Ridiculumacri 



Hor.sat.foj'ftiw ^ ttteBu» magnMflc- 
"" rutmjne feç»t res. 

Ceci, Milord, eft:un«vôité 
C bien connue des ruiez Forma- 
Ufles de ceiSiécle, qu'ils aiment 
beaucoup inieux qu'on inveâi- 
ve contre leur Impoftare avec 
tout 
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tont l'emponement Bc la cha- . 
leur imaginables , que de voir 
cette Impofture cxpofèe à la 
moindre raillerie , quelque peu 
piquante qu'elle ibiti Ils ni- 
' gnorent pas que quelque tidici}- 
lé & extravagante que Ibit une 
opinion, ellelè /butieatpar k 
pompe & par la folennité, 
auflî - bien que les modes qui 
n'ont ancun autre apui ; & que 
lors qu'un homme dans une nu- 
meur chagrine & m&ncolique, 
s'eft une fois imaginé qu'une 
cholè eft fort grave & fort im- 
portante, on ne lui peut jamais 
faire perdre cette idée, qu'en lui 
fàfànt voir d'une manière at- 
fée , gaie , & ptaifante qu'il 
s'eft trompé dans l'idée qu'il fê 
1 G 3 s'en 
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s'pnèft formée. ToatEncou. 
(iafme ell accompagné de mi. 
lancolie. Soitearaiid'Amour, 
feit en &it de Religion j carily 
a de l'EatoufiaTme dans l'un & 
dans l'autre , il eH impofiible 
d'arrêter le mal que prodiiifcnt 
ces deux choies dajis l'elptit 
d'un homme, jalc|u'i-c&x]a'on 
ait trouvé lefecrètdeledéliTter 
de là mélancolie , &deli:met. 
ae dans la difpofition d'écouter 
librement tout ce qu'on lui peut 
dire contre le Ridicule qui eft 
ialépatable de tout extrême. 

6. AUTREFOIS dans 
les Gouvememens les plus lo- 
ges, les Magiftrats laiflbient 
ia Peuple la liberté d'être fou 
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aatant qu'il lui plaifoit, tiji. 
nais ils ne punilToient férieu- 
iêment ce qui mé-itoit liinple- 
ment (Titre tourné en ridicule; 
perfuadez que la Raillerie 
étoit le remède le plus inno- 
cent, & en même temsleplus 
ëficacc pour guérir ces fortes 
•de maux. Les hommes ont de 
certaines paffions qui n«fceflai- 
rement doivent éclater. Natu- 
rellement l'elprit humain & le 
corps font fiijets à quelque fbu- 
levement: & comme il Ce fiiit 
quelquefois une étrange fer- 
mentation dans le làng , ce qui 
caufo dans plufîeurs Corps des 
évacuations extraordinaires; de 
même dans la Raifon il le for. . 
ffle quelquefois de certaines 
C 4 pair. 
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particules hétérogènes doiit on 
ne peut le àé&iie que par lé 
DSoïen de la Fermentation. Si 
les Médecins vooloient abfoln- 
ment tempéret, à force de re> 
mèdes cette Fermentation du 
Sang, & faire rentrer Icshu» 
meurs qui fè découvre , ils 
courroient grand rilque de Aire 
naître une PeAe , & de chan- 
ger une Fié-vn de Prii/temsit 
ou une Indigefiion d'Automne 
en Fièvre chaude & Epidemi- 
qne. Ceux-là ccrtainement'font 
auflï mauvais Médecins, parra- 
port au Maladies du Corps Po< 
litique , qui veulent , à force de 
remèdes, arr£tercesEbulitions 
del'efpriti & qui (bus prétexte 
deguëtircetteGaledelaSuperi 
fti. 
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ftidon, & de garantir les Ames 
de la contagion de l'EntoaliaC. 
me, mcnenctoQtc laNitureen 
mouvement, & changent ainlï 
un petit nombre de Bonrgeops 
(joi ne font pas dangereux , en 
une Inflammation Se en une 
mortelle Gangrène. 

7. NOUS lifons dans l'Hiftoî^ 
re que Pan accompagnant Bae- 
chus dans Ton expédition des 
Indes , trouva le lècrct de met- 
tre l'allarme , & de jetter la 
terreur dans l'Armée ennemie , 
avec utr très -petit nombre de 
perfbnnes dontii liitavantageu- 
lêment ménager les cris entre 
les Echos des Rochers- & les: 
Cavernes d'une Valée couver- 
te 
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te de Bois. Lèreteotiflèment 
enroué de ta Cavcines, & 
l'alpeâ hideux (Je ces tieax olhi 
t leurs & deierts caofôrenctant 
de terreur parmi les ennemisi 
^œ dam cette diipofitioD , ils 
n'eurent pas de peine à s'imagi- 
ner qu'ils entendoient un grand 
nombre de voix; & fans doute 
que leur imagination ainfi fni- 
pée leur (it aulH voir dés Fign* 
resplus qu'humaines : leutio- 
certitude même, i l'égard de 
ce qu'ils apréhendoieht, iiug.k 
saénta leurs fraïeurs, qu'ils le 
communiquèrent l'un à l'autre 
par leur lîmples regards, beau» 
coup plot vite qu'ils ne l'ut* 
loient'^ faire en fè parlant. 
C'ef|iidej& que nous efl vena 
■ ..ji -i:i',,\ dans 
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dans les Siècles làivans le terme 
de terrenr Pumquc. Cette 
Hiftoire nous donne certaine- 
ment une jafte idée de la natu- 
re de cette paflion, qui ne peut 
prefque pas eue &ns quelque 
mélange d'Entouliafme , & de 
FraïeiiriàperAitieulê. 

8. NOUS pouvons 1 bon 
droit appeller Paniç^M toiitç 
paflion qui s'élève parmi la 
multitude, & qui fe communi- 
que par le Regard, ou pour ainfi 
dire par le Toucher ou pat 
Simpathie. Ainii on peut 
apellerP<«M»5'w une Fureçrpoi 
pulaire, lors qu'il arrive, com. 
me nous favons que cela eft ar- 
rivé quelquefois,quc la Rage de 
la 
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la Populace la tranlponc liors 
d'elle > même , ce qiti fe fait 
priacipalemcnt lo[lc|ae la Re- 
ligion s'en mêle. En cette di£. 
polîtion d'elprit , il n'y a pas 
julqu'an Regard qui netoit cdn- 
tagieoic. La Fureur vole de 
yiCttge en vifage : Se àjieine à- 
i-on vu le mal qu'on en ell in- 
iêâé. Ceux qui, de lâng 
froid, ont vu une multitude 
lâifie de cette paflion, avpiient 
qu'ils voïoient fur le vi&ge de 
ces PolTédez quelque chofe de 
plus afreux & de plus terrible 
que tout ce qu'on y voit eq 
d'autre tems, lors même qu'on a 
le plus de lîijèt de fè pallîonner. 
Tant il ell vrai que la Société 
& l'exemple peuvent beaucoup 
dans 
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dans les Paflîons bonnes ou 
tramiiks; & qo'elUs fe forti- 
fient à mefare qu'elles ièrépao. 
dent, &fecommuniqaent. 

9. VOUS voïez bien, A^i- 
lofd, que la crainten'eftpasla 
fiiûle paflîon humaine à qui on 
poifTe à jnfte titre 'donner l'é- 
pithète de Paniciue. C'eft 
ainfî que la Religion devient 
Panicjue , lors qu'il s'y mêle de 
l'EntouCalme de quelque natute 
que-ce.lbit{ ce qui arrive fbo- 
veot dans des occalîons métan- 
ci>liqnes. Car alors i) s'déve 
naturellementdes vapeurs dans 
le Cerveau, iur tout dans les 
tenu fôcheux , lors que les 
couiages font abatus , comme 
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cdi lé voie dans les calamitez 
publiques, ou UliCqae.Vak e& 
iaû Caia, queles viandes dont 
on iè nourit font niauvstircs> 
ou lors qu'il arrive quelque 
ihouvement extraordinairedàns 
la Nature , tels que font les 
Tempêtes, les Tremblemens 
de Terré , & autres Prodiges 
liirprenans. C'eft véritablement 
alors , que les Paffions Paaiquts 
doivent de toute nécelfité pren- 
dre l'eUbr, & que les MagiC 
trats font néceSairement oblii 
gez de ne s'y pas opolêr, mais 
au contraire de leur lailTer le 
champ libre. Car de vouloir y 
apliquer des Remèdes férieux , 
& cmploïer,rEpée.& l'autorité 
delà Juftice pourguàirle mal. 
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ce iêioit infailliblement ao^ 
gmenter le Principe de ce mal , 
en augmentant û Mélancolie 
qui ra[»dduit.De.dâ°en<lte aux 
hommes les craintes qai leur 
font naturelles) Se de vouloir 
les en délivrer en leur jettant 
d'autres fraifeurs dans l'eiprit,. 
eft, félon moi, lajnéthode du 
monde la plus extraordinaire , 
& la plus déraifonnable. Si le 
M^ftrat ek haUle dans l'a 
Profeffion, il fe fcrvira de re- 
mèdes plus doux : & au lieu 
de Corrofifi, d'Incifions , & 
d'amputations, il aura recours 
aux Baumes lesplus adoucillans. 
Entrant avec bont^ dans tout 
ce qui touche les Peuples Iba- 
mis à là conduite, il prendra, 
D 1 .pour 
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ponr-àmlidiie, fiicfàîIearPat 
£oa. Se après l'avoir adoucie 
& cntretcnuf pendiat qDelc[ae 
tara, il âclieta lie Lss en aire 
Tnenir peo-iUpca , de la kuc 
âter même toat-à-&it de l'elpiit 
& de les guérir , en leur iii%i- 
laot de la gaieté , & de la jote. 

10. G'fiST-là laPoliticpe 

donc on fè lèrvott autrdbis en 

pareilles occalions: & c'eft ce 

«|ai a &àc cdndate à un Illoflie 

î*^,""' Ecrivain de notre Nation ,(ja'il 

îm "»■ ^ft ablblument néceflaire, qu'en 

dki.t^u.ftit de Religion , les Peuples 

roiki.)uc aient an Cake pabHc àabli par 

om». les Lcnx^ qui puifTe leur icnrir 

de Régie. Car de ne vouloir 

pas que le Magiârat ait Ion 

Culte 
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Culte Divin, on de prétendre 
qu'il ne doii: point y avoir 
d'Eglife Natioiâle, n'eft pas, 
moins on effet de^'EntoufiaC 
me , cfK la fiiteur qui nous por- 
te i perfïàitet ceux donc les 
lêntimens fi>nt difércns des nô- 
tres. Pourquoi n'y auroit-il pas 
desPtomenades publiques aulS. 
bien que des jardins puticu- 
liersf Pourquoi o'yautoit-il 
pas des Bibliotéqoes publiques 
aolquelles on pmfle avoir re, . 
cours pour s'inftruire., auSiT 
bien que des Bibliotéques parti- 
Cttliâcs & dés Maîtres domefti. 
ques; De ptefcrire des bornes 
à l'Imagination, 3c aux Spécu- 
lations ; de vouloir régler les 
Idées, la Foi , ou la Crainte 
D î des 
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des hommes ; d'entreprendre 
d'étoufer par la violepce les 
paflions natnrelles de l'Entoo» 
fiafme ; de vouloir fijcer tèt Eni. 
toufiafme , ou le xédMre fijos 
une feule efpèce, ou de vouloir 
le reftraindre en qud^ue ma- 
iriére qucce-foit, dbunpriïjèt 
pr(fcifément auffi ridicule que 
celui dont parle Teœnce, en 
décrivant leséiléts queprodart 
ordinairement l'ÂmourAdans 
l'efprit d'un homme qui en eft 
poffédé. 

— — Nibiloflas agns. 
§«am fi des operam ut mm 
Ratione in/knits, 

ïi. VOUS n'ignorez pas. 
Mi. 
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Milord, qné chez les Anciens 
on tolétoit nôn-lêulenientles 
Vifionsûresjd: toutes fortes dé 
Fanatiques ; mais auffi qu'en 
m£ftietaDs,,on donboit une 
entière liberté à la Philolphie, 
afin qu'elle fèr«ît de contre. 
poUs^ la Snperftition; &lors 
qnp quelques Seâes, comme 
celle de Pitàgort ; & celle de 
PlatmrJatis U fuite des tems , 
le furent accommodées àlaSn- 
perftition, <irau Fanatifine de 
leurs Siècles, on vid les Efi. 
ttiriens, les Académriens , le 
quelques autres emploïer toute, 
la iblidité de 1 eur efprit j&: la fbr> 
ce de leur raillerie contre cette 
mèmeSupérftition, fansquele 
Magifttiic s'en formalilâtenati' 
D 4 cnne 
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taàe aamécc. Tan( qae les 
cbofès fbtcnt ainfi contre- ba> 
lancées , la Raifba oit bcao 
jen; on vid florir les Lentes 
& les SdcDces. CetteHatmo- 
nie cotte des chofcs fi contnù- 
Ks prodoifit de meireiUeuxef. 
fbts. Tant qa'on traita avec 
ceoce douceur la Sopetftition» 
& k Fanatiline , tant qa on leur 
hiflà une entière liberté, cette 
Snpetftition, & ce Fanatifine 
ne cauférentjamaisaacuneéfii* 
iion de lang , niGuerrcs , ni 
FecTécutions , ni Ravages dans 
le Monde, ^iiis un nouveaa 
genié de Politic|ae qui s'étend 
i un autre Monde, &quicon. 
iidére plus la vie future &!le 
Ijonbeur àvenirqueleprélènt, 
nous 
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noDs a tfânTportez au-dcU des 
bornes de rHamanité mtureUi; 
Scea noos inipiaot nne cha. 
rite (àmatarelle , nous a apris 
à nom» tourmenter , & à noos 
ftire enrager l'un l'autre très 
d^otemcm. Cette fàuflePo- 
litique a fait naître parmi nous 
une Antipathie que jamais ao- 
cnn altérée tehipord . n'aurait 
pfr produire ; & nous a , pour 
ainfidire, l^Hèpartnaniérede 
Subflitutiaa étaaàktcmim^. • 
cd>lè , une cruelle Haine les 
BUS pour les autres. Etpréfeai- 
teipcnt, oh le bean projet! On 
s'imagiae que l'oniqae remède 
à ce mal , eft d'établir paraji 
les-faonimes, une entière uni- 
fimnit^ dans les lèntimeoslc . 
dans 
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damlaFoi. Ledéfîrdefâuvset 
les Ameseftai^ard'huila pat 
fion Héroïque qui |)oflëde les 
Eiprits Sublimes; & cft deve- 
nue en qœlqiie façon la f>rin- 
cipate étude du Magiftrat , & 
la fin du GouTernement mè- 



II. SI les MagiAracs ' dai- 
gnoient aiolî interpoler leur 
Autorité dans les autres Scien- 
ces, j'ai bien penrcpe nous fe- 
rions aolfi pauvres Logi- 
ciens , aufG mauvais Matéirâ- 
ticiens, & auflî chétiâ Philo- , 
fophes àtouségards, qa'«neft i 
pitoïable Théologien dans les ' 
Païs, oùcequ'onapelleprécifi!- 
ment Orthodoxie , eft établi 
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par les Loiz. C'eft nne chofe 
très-dificile à on GouTernement 
que de r^Ier & fixer l'Eipiic. 
M les Magiflrats peuvent feal6' 
ineiit venir à bout de nous re- 
tenir dans les bornes de la Pjrobi- 
té j de la Sobriété , & 4e la 
Tempérance, ily a bien de l'a- 
parencequenousnelêrons pas 
moins capables de bien régler 
nos atai(es Ipirituelles , <]ue 
nous le fommes de régler nos 
intérêts , temporels : nous aur 
nms alTez d'elprit pour nous 
fiiaver, lorlqoe les préjugez ne 
nous empêcnerontp^ de nous 
lèrvir de nos Lumières. ' Mais 
C la Probité & l'Elprit ne M. 
fent pa» pour nous faire tfa-. 
vaiiler avec fûccès i l'Ouvrage 
de 

i. . Cooylc 
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de ootiç Saint , c'cft en tm 
qne le Magiftrat s'en mêle.; 
puifi]ae qadqite-lkge , & qoel- 
qne-vermeux <]a'il paiff« itte, 
Û peatau£-bien& tronipetc|ae ' 
le mqùidre de iès Sujets. Je 
fiiis lûr que l'unique maïf%(le 
lâuTci la Raiibaj &(l'empè^ 
cher que l'Elpiit ne ibit baocp 
du monde, ç'clt de laii{er Ufip 
entie'te liberté, i ï'tjfàt. -, JÛr 
i'efiirit ne peut être râtikvtm/f 
Ijbre, lors qu'on ne kip^ma 
pas l'uiâge delaRaillerie,!^ - 
efl l'unique remède , dant«ia 
puille leièrviraveclùccès poni 
guérir ces maladies mélanco. 
liqaes Se hipocondriaques. 

tj. ONnouslaiâè, ilav^ 
rite 
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rite une entière liberté de nous 
railler de tous les autres gen- 
res d'Hipocondres. NoBspoù. 
vons triitet , comme nous le . 
jugeons à propos tous les autres 
Fanatiques , fans que perfonne 
y trouve à redire. Nous pou- 
vons, fans rien craindre, exer- 
cer nos railleries les plus pi- 
quantes contte l'Amour ou con- 
tre la Chevalerie Errante; & 
nous votons aujourd'hui décli- 
ner à vûë d'œil ce genre d'En- 
toufiaime., qui dans desSiécles 
moins éclairez que le nôtre , 
s'étoit emparé de la plupart des 
Ecrits. Les Croizades , le 
recouvrement de la Terre Sain- 
te, & autres pareilles Galante- 
ries ' dévotes' font beaucoup 
E ipoint 

■ '. „ ■ Coojlc 



jo LbTTRE SOfe 
Bioins en vogué q»'*lles ne Vo- 
taient ànnefwi: mis fi nous 
vbïons eqeore.piHni les hom- 
mes quelques reftes- de cette 
DévptioflmilitMte, detètEt 
pnt-qai veut àquelque prix q«e 
ce foit l^ver les Ames , & ^ 
cette Sainte Chevalerie Etran. 
te. nous n'en devons pas être 
furpris; c'eft notre propre faa- 
te. Nous traitoni cette forte^ 
maladie trop férieufcment, fit 
avec trop de fqlennité î bien . 
loin d'emploïer les remèdes dé- 
ceflaires pour guéit l'EntM- 
iiarine, nous en emploïoflS de 
tputTà-&)tcoBtraires. 

14. JEfoisperftadéqoeffpn 

s'avifeit d'^taWirlin Ttfcanal 

d'In- 

.Coojlc . . 
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d'inqai&ioâ, ou quelque Cëur 

, de Jnftice comporte de grarss 

Xagiftrats & Juges, peut të- 

piimec la Licence Poëàqae ) ic 

en gênerai faat attêtit le 

coûts de cette f»eiu: 4c titner 

^ipofr(àde bien dés grtfs; ou 

foiar Sspc'mser ta .fSipieaUec 

■,sftte exttavxgaat? paiSen de 

i'Awfxir, telle. ^l<8^0Ët(ls 

.Boas. Ui tèf>réfe)tent lôns 1& 

.àjaftemens^aïtt» àt.yemu ic 

4^Ct>piH«iti fi on d^fendclt 

aox Poëces, Doâears4e eetfe 

MitéRe, &m peine de gtofliis 

ailiendes, d'enchanter le Peit- 

fde pat leurs Veis.j & fî d'tti 

aotte côté oo dâéndcHt auflî au 

l^eaple , fous palrdlle peine de 

prêter l'ofàlleifieitèttès d'en- 

E 1 chante- 

.Xooglc 
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charitemens , ou d'écouter au- 
cune Hiftorieite amoureaiè, 
ne fut-ce que dans une pièce de 
Théâtre , , dans un Roâiao , on 
. dans un. Vaudeville; je fuis 
perfuadé , <lis-je, cjue fi on 
s'avifoit d'établir an pareil Tri- 
bunal, qouspoarionsbienTQtE 
aa milieu de cette cruelle: peqi 
fêcution même, s'élever parmi 
Liicû- nens une nouvelle ^rcadif. 
SïîS'm. Nous verrions bien-tôt, les jeui- 
J;,^"^;^ nés ^ les vieux faifis d'une v«t- 
Romln" ^^ Poétique ; nos Campagnié 
dtctnom remplies de Coriventiimes is ' 
pï°f ° Poètes, & d'Amans; nos FiJ' 
S'ïL rets pleines de Bergers , &dc 
|w< w Bergères Romanefques. Nous 
entendrions bien- tôt les Ro- 
chers retearir des Himnes & des 
Lôûan- 
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LotlïAges adceffées anx pni& 
ans Dieux des Amours. Cet. 
te Petlécatioft ferbit le vrai 
tadieti de rattiener parmi nous 
to«e la Cour des Divinitez 
Faïenncs ;& d'exciter un incen- 
die général ^ans notre Ile Sep- 
tentrionale , quelque iroide 
^'elle (bit , en alhimànt des 
feux fiir les Autels de' Venus & 
d'Apollon , à qui nous ne lâan- 
qaérions pas d'en élever bien- 
tôt un auffl grand nombrequ'ils 
en ^ent jamais en autrefois 
dans les Jlci de Cl^re , & de 
Detos, ou dans aucun' de ces 
autres Climats (shauds de la 
Gtèïe. 

ïj. fou Svous étonnerez 
E j' peut- 

...-.Coojlc 
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peut-être, MUerd , que m'ëtant- 
îailTé eDtràînecàtraîternneraa«- 
tiére auflî fêrieaib , que celle de 
la Religion , je me fois oiUié. 
julqu'au point de donner dans 
renjoûmentSc dans larmlletieL^, 
Je TOUS aTouë ingàBié'meot j 
Milord, que ce n'éft p»s.par> 
on pur efletdtt ba&rd que ccla^ 
ni'eft arriva. Pourdire la vé.;, 
rite, je n'aimepas à penfcr &^ 
encore moins à écrire fur.,cettc 
matière , que je ii'aïe ûaté xa-. 
paravant de me mettre de h. 
meilleure humeur qu'il ffl!eO: 
poflible. Ceux qui ne lavent 
ce que c'eft que de tenir un mi- 
lieu entre deux extrêmes , & 
qui étant d'un tempérament 
Œtrêmement vif, ne font ja- 
mais 
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mes aucune rëfléiion , font 
pea fiyèts à avoir des doiues 
&dcsicropnles, en matière de. 
Religion. Leur vivacité les 
met à cou\fert de l'ioftaence 
immédiate^ue peut avoir fut> 
l'efptit rEntoahafirie , ou la 
Mélancolie dévote; qui pour, 
fcfiier^paflcren habitude, 
demande plus de réflexions 
qtteTXS fcirtes d'e(f>rits.ne font 
capables d'en faire; màs quel- 
que fecheufe quefoit cette dit 
pofition del'Eiprit, je ne fou- 
haiterois pas e'n être délivre, fi 
pour cela il me falloir devenir 
étourdi ou 6ns réflexion. J'ai- 
merois beaucoup mieux riiquec . 
le tout pour le tout , en m'a- 
tachant à la Religion, que de 
E 4 «i- 
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tâcher de bUwte mel knmeki^ 
en DcËapMc mmWpiii l àa 
bagatelle». Tout ce que je' 
piétens, e'eft ed'on Mit fe 
iDEttre en bonne-hatoeHr,' l6rs 
ap'oa -wna petiferibRel^on: 
& j'ifpére ait)! voir daireoRiit 
dans la fiiice de cet Ecrit, que 
cette boMne kunettr contribué 
beascDop i nous &ire penfèr 
iâinement & de la unniere la 
plus coineuabk à une alàire 
aa& in^rtMteé 

16, 'LAhôtmehaximt eft 
mm feulement' te meilleof 
nxaen pooi! (e gnramir de l'En- 
tonfiafiiis, mais c'eft adE' le 
plaslûr fo.ndetfleht dfc la Reli;^ 
giân, ititkViéti : fiatStdes 
peu. 

■. ,. . Coojlc' 
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penféesjuftcs, &des idées di. 
giKsdc l'Etre Sourerainlbnt le 
fondement du véritable Culte , 
& des Adorations que noos lui 
devons lendre; il eft plus ^oe 
probitble que nous ne noos 
tromperons jam^à cet égard , 
i moias que ce ne foit par un 
eâétde txnremauvailê hiunear, 
Rœn qu'une très-mauvaife ho- , 
meucj liait naturelle } Ibit for- 
cée, ne peut porter on homme à 
croire que le Mondeeft gouver- 
né par une Puiffance Diaboli- 
que, ou méchante. Je doute 
rort qu'aucune cholè puiHe 
faire tomber dans l'Athéïfine, 
il ce n'eft la mauvailè humeur: 
car il y a tant de raifons piir 
perliiadet'à on homme de bon- 
ne 
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ne humeur,' qu'en gémfral tou- 
tes cli<^ dam rUoivecs, on 
aa moins les priocijnles font 
bien ordonnées , çp'ileft pieC 
qae impoflîble de le croice aSez 
ignorant dans les aff^res., pkw 
•jo'i) puitlè s'imaginer qae tofxt 
ftifàitpar hazard, & que ci 
Monde, totit beaa'ft toutbien 
léglé qa'il paroîc^ n'a en foicd 
Eipric , ni IntelHgeocç. fe 
fîiis an mains {Krfaàdé decç<;>i 
c'eft m il n f a tfte notre mon* 
vaife tlumen ^i pnilTe non* 
ialjnrei des penfèes maitvaifès 
on èfiaïantes de 1 '£trë Soinr&i 
iain< Rien ne nous pcnt péc-> 
iilidcr (pc cet Etre eit aigte ic 
dugrio, qaejHXre propre û^ 
grear, te notre bumear cha- 
. grine 
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grine; & 6 nous apréhéodons 
de nous mettit en bonne hu- 
meur lorlque nouspenlôns à h 
Religion ; fi nous avons peur 
de penfer librement Se gaïé. 
ment lur te Injèt de Dieu ; c'elt 
parce que nous nous imagi- 
nons follement qu'il nous reC 
(èmblè; & parce qu'ilnous eft 
prefque impoffible de conce- 
voir l'idée de Majefté làns y 
atacher celle de fierté, d'or- 
gààl 'i le d'humeur boaruë. 
Cependant c'eft-Iàprécifément 
tout le contraire de cette qua. 
li'cé Majeftueulè que nous ad- 
mirons comme une qualité Di- 
vinement bonne, lorlque nous 
là découvrons dans quelqu'un» 
comme il nous arrive quelque- 
fois 
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fois de la trouver parmi nous 
dans des perfbnnes itérées aux 
premières Dignitcï de l'Etat : 
s'ils paflènt pour être véritable- 
ment bons , nous ofbns leur 
parler librement, &'n<5usfbnu 
nies alfurez que notre Mbetté' 
ne leur de'plaiia pas. Leur 
bonté leur eft donbleinent 
avantagenfe: car plus on lejr-' 
pratique familièrement , f*to$ 
on les examine, plus on fAié- 
tte dans leur intérieur, & plus 
on découvre leur mérite ; & 
celui qui a fait cette découver- 
- te en étant charmé ,' redouble 
fon eflime & Coa amitié , 
lorlqu'il a reconnu ce fur- 
croît de bonté dans Ion Supé- 
rieur, adorl^u'il fait réflexion 
fur 

'Xoogic- 
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fat h egaéleài 8ifaligà:i&<yi 
littf qu'orient d'éprouTer, If 
n'y a peut-être peifeqne ^ Aii.- 
hrti'f <jiti.faefae miea|ittlàqac 
tenu. Sieelan'ècoûpasi cbm-- 
ihtm aBrk*-vou» été fi aîmé, 
tef^rt» »wa- épe? en Place ;'• 
& çoimnent: 'étant hors d'Em^ 
ploi^ fDIfiez-TODS éqeotc t^t* 
4*, I'<ii^i&» & A'Ama , qati 
%pj aknfcntmênîe pltjs qu'au- . 
patïvatit} v . . 

17. G^tACES ,iii-Cirf!- 
notre Siècle noiis fomjiifâKo- 
re ^pareils éxenipfes. Les 
aéeies préeédcnsî nous en ont- 
foarni plnfîeurs-'dè pareille na- 
tnte. Nous (avons qu'il y a. 
eu de pûiffans Princes & mÊi 
F nws 
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mes des Empereurs qui ont 
non -Seulement foufert, &ns 
tiénroigner aucun reffentiment, 
qu'on cenfurât avec IVaeni 
leurs Aaions j mais auffi qu'on 
les calomniât , & qu'on leur 
fît les plus cruels reproches 
du monde en leur prtfçn- 
çe. Il fe trouve peqt-être des 
peçlbnnes qui fov^iteroicnt 
que les Païens ne nous euflènt 
pas fourni de pareils exemples 
de patience & débouté: mais 
fut tout que lesi Chrétiens de 
ces tçms-là n'euffent pasdonn^ 
occalîoni cps Empereurs d'é- 
xerçer leur patience & leur 
bont& A la;.v^rit^, c'itmt 
plus le malheur du Genre Hu- 
xnaio en général, que celui des 
Cl;tê. 

..Xoogic 
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Chrétiens en particulier , que 
qudques-nns des premiers Em- 
pereurs aient âé des Monftrcr 
(c des Tirans , qui perf^cuté- 
rent non feulemebt les perlbri- 
nés atacUes à la Religion, 
tuais encbrë toiites celles que 
ces ' Monftres iôupçonnoient 
avoir quelque mérite, ou ver. 
tu. Quel plus grand avaota< 
ge ou quel plus giaiid honneur 
ponv6ît-il arriver au Chriftia» 
oifme que d'être perfécuté pat 
un ]^)eroa > Mais de meilleurs 
Princes qiii vinrent après lui le 
laillérint pèrfiiader de ne plus 
mettre en ulàge ces voies liyé- 
res Se violentes. Il eft vrai 
que les Magiftratsaaroientpû, 
lant miracle, fè fcandalifet' 
F i d'une 
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d'une Doâdne ^a'ils s'imsigt. 
noient {«eat-étEç ceadte ft b 
' deAra^oa <je leer Autoiùé , 
le cm tiaitok d'Inès , 4e 
Piofaoes Se 4c Dannez, non 
iculemeQtcetMagiftïats, law 
CQCoce toas les^autres i)omtiie$ 
àa ' monde qui tefaiaiast d« 
Âirre uniquement une certai» 
ne mode poniculi^re-de Cnb 
te , à l'etosptioa <fe toiu a» 
tt«s; aulieo qn'ai^araitaiM on 
avoic vu àet wHtifts de difë* 
rens Ciiket, ^ jolqnes :«lars 
avoient toujours été compas 
tibles aJoMe. Nianmoiiii 
malgré cette préventioa que 
pouroienc avoir contre le Chr>& 
tiani<rne les 'Emprunts Païens, 
00 Tid dans la fuite des Mini- 
fttes 

• ■ , . Coojlc 
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ftres allez Sages, pour porter 
Uats Maîtres à relâcher beau- 
coup de leur fôvéricé envers L'Empe. 
ceux qui le ptofelToient» 8c la "^.■'"" 
Perfécutioii diminua confîdéta- . 
blemçnt. Ce Prinoc même qui 
apalTé pour le plus mortel en? 
neiiii des Chrétiens , & qui 
avoir été élevé dans leur Reli- 
gion , ne voulut pas permettre 
qu'on les Perfécutàt , & con- 
tentant de leur ôter les Biens 
d'Eglilê , & les^ Ecoles publi- 
ques, lâns vouloir lônfrir qu'on 
ioqoié^t dans leurs biens & 
dans leur perfonnes ceux mê- 
me qui di&moient le pins la 
Religion de l'Etat; & qui fè 
6ifoicnt un màite d'infulter le 
Culte public établi par tes 
Loix. F j iS. 
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iS. IL t& bon que non! 
aïons , duos notre Religion 
l'Autorité d'un Ecrivain Sacré, 
pour nous aiTurer que l'Efprit de 
. Charité & de douceut excelle 
{>ai:-del{«s celui do Mittyrfe. 
Autrement on pouroit écrc on 
peu Icindalifô en liant l'Miftai» 
re de phifieuri de nosprémion 
Confwêurs & Martyr»» w&cM 
dans les Ecrits des Auteun 
Chtêtiens. Si pouj^étTCTénti. 
bleœeat Chrétien il faut imita 
la conduite de ces pnémieh 
Martyrs envers leurs SouM» 
raios & envers la Religion da 
Gouvernement , il fera diiîcile 
de trouver aujourd'hui nn feoi 
bon Chrétien dans k Monde* 
£o eSet je oc ctoi pa» ^'il f 
eu 
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en ait, (jai demeurant à'Coiw 
ftaoïinaplé, ou éiTquelqae aa. 
tK endroit fous la P'roté£tioa 
des Turcs , jugent à pcopoc 
d'aller interrompre le Culte- 
qu'ils rendent à leur Faux Pro- 
phétie dans iatrs Molquées. Et 
quelques bons 'Pi<oteltins que 
nous Coïoog vous & moi MÙ 
itrJi nous ^egarderioas cbm> 
ne «& Fanatique outrt! , un 
bommfc qui vivant dans nnPaîï 
où la Religion Romaine eft ia 
«lominante > s'ariferoit , Ion 
^'on célèbre laMeflè, d'aller 
intçrrompre le Prêtre par lêt 
cris, oudelêjéttet fuirleslma* 
gcs & fur iei Reliques. 

ip. IL patoît qutqudque* 
F 4 jins 
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nns de nos chers Frà-es les Pro> 
teftans François ^i font venas 
depuis peu iè réfugier chez 
nous , K>nt chiirmez de cette 
' ancienne métode, & que pour 
mieux iign&ler leur zèle ils 
croient i^oir imiter l'isem- 
ple de ces premiers Con&lTeurs. 
Ils ont pris un merreillcuxgoût 
au Martyre dans leâr Pais, & 
ils voudroient bien l'eilaier 
chez nous, ii nous voulions le 
)eur permettre : c'eft-à-diie, 
fi nous voulions leur faire la 
grâce de les emprifonner ou de 
les pendre ; fi nous voulions 
avoir la bonté de leur caflëtles 
os , félon la toiiable coatame 
de leur Pais , & d'animer ainfi 
^pliiseo[Ji» leur ^1&, en 
al- 
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jsSlùmaQt tsontre êax ie feud'ù. 
aeaoavéiePeéécaàoa. Mas. 
^^es à ^ré&ac ils n'ont pâ 
enuxe obterar cette graoc de 
aoas. Lt duœtétic notre cocsr 
£& iî grande, ^ae^aoiqae par- 
mi leurs propres Compatriotes 
il^giez, il 4é trouve un afTez 
gond nombtede Canailles, qai 
fiàrpott: bonté, ne demande. 
raitat pas nneoz que (fe iatC- 
iônùner ^ coups . oa de les 
j<i{>Mlcc4oii|u'ils les rencontrent 
par les ra<s : quoique les Mi. 
diAt-et ie léurj)repre Katiao 
Ibotulitent paSionnément de 
ieur faire fêntir les coups de 
kor Oifciplioe, & ibient mê- 
aà tàot-ftècs i, allooser en leur 
fynatle^ d'èprtuvet isaas 
aii> 

, ,. ■. Coôjlc 
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autres Anglois qm Ibmmes maî- 
tres dans notre Fais, fonitnéi 
allez inhumains pour lie tou> 
loir pas fôùfrir qu'on traite ainfî 
CCS Fanatiques. Cependant on 
ne peut pas avec aucun fonde:. 
Meiit fùpolêr, que ce que noità 
enikilôns, jbit par un principe 
d'envieque nous portions à cet- 
te Se9e de Phénix, qui ièntblè 
avoir pris naiflànce dans la 
Clames; & qui Toudroit dtfWË 
nir une nouvéVèEglile, pàyies 
mêmes Toïes de Propagàtidâ 
que la primitive Eglifc Chré- 
tienne, dont on a dit à bon 
droit, que hSemaicettoit d» 
Sang des Martyrs. Mais ne 
Ibmmes-nous pas mille fois plus 
barbares, & plus cruels que les 
. Païens 
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Païens m&nes , nous autres An- 
glois, qui nous déclarons ainfi 
pour la Tolérance ? Non coo. 
tens de .refiilêr à ces Prophètes 
Fanatiques l'honneur d'une per. 
fëcution à laquelle ils afpirent 
avec tant d'heur , nous les 
avons eipolêz m plus cruel 
mépris du monde. J'ai ouï di- 
re qu'ils font préfentement le 
fiijèt d'une Farce qui tè joa^' 
aux Marionnettes à la Foire de 
Saint Barthélemi , où on les ?'!''"« 
tourne en ridicule dune roa-J^f=<iù 
■ nière tout-à-6it mépri&nte, & <m\a 
rifible. Sans doute que par le ^^ 
ipoïen des Fils d'archal , & des j^5l' 
tnïaux dont on ft fert pourjj^^j^ 
mettre en mouvement , & poar^'i' 
îike parler ces Marionnettes, ' 
eu 
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elles réptéfentcpc atimirt^ile.,; 
mené biêo les- voix' ifBangesï, 
les agitations , & les- con(or.> 
fions: éç ces Faaaàqoes. Car 
lesPropH^tet, dam tenis extiu 
fis Prçphériqacs- ;, n'éismt f»s^ . 
nmcrès des monvemcns <ti^ 
leoK corps ,^'ils. difent ea^r 
Blêmes n'être alors que àe fifaf- 
pies osants p*fiiis, qm n'ogi^ 
KOI que parce cfi'was ferctf- 
éti^gére l£s fàit^r, laveip-' 
& le mouvement de ces ^vt-^-, 
phétes n'ont rien de nantrel lùr. 
qui. reflémbk à la Voix fc m ' 
mouvement d'an homme rëel- 
leqtient virant : de Ibrte, qae< 
quelque grofli^rement ,8t im- 
parfaitement que ces Manon, 
nettes puiflènt imiter les ^ttes . 
aâions, 

, . Coojlc .' 
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aiStiÔDS , M moins né peut -on 
difctnifenir qu'elles ne Ibient 
ttès-propres àtépièfenter natiu 
tellement cettepafiion Proph^ 
«iqae. £t tant que la Foire de 
^lùnt SartheUmi lëra en poC 
^Mîon (de oc privilège , j'dc 
bien 'répondre lûr ma ti^te, qu'il 
m s'ilevera parmi nous aucune 
ooiiveile Seâe de Fanatiques, 
ifi aucuns Vcndenrs de Prophé- 
ties, on de'Miracies, qui puiC 
lent faite la moindre peine àno. 
tie Eglilê Nationale, on arec 
qui elle ifoit jamais obligée de 
mefiirer "l^s forces à aucun 
égard. 

10. 'C'A été un grand ton- 
-hear 'peut nous , que lotlque 
G la 
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h Religion Romaine ëtoit la 
dominante en Angleterre/ on 
fe foit ferw de |a Phce de 
O"», Smithfield pour y donner au 
fë"i°n, public des Speaaclcs plus tm- 
ÊS°î: giques. 'PluGeura de.Houptt 
Sï l thiersK.<*«mat€urs , fi onl''ofe 
!S brii- fiirc '; diféi-oient fort pta des 
loir >n Fanatiques ;: & Dieu lait fi l'et 
"»" ■ prit de 'ferteur <jue leur infpi- 
»nî"»- roit ce genre d'Entoufiaiftne, n'a 
S" pas bcautoup coiittibué ànous 
délivrer du joog de cette Ti- 
rannie Spirituelle. De forte, 
du'on.peut dire', qucfilesPiê- 
tre« avoient été moins altérez 
de Sang , & qu'ils n'euflênt pas 
préféré, félon leur coutume, 
l'exercice de leur cruauté à tou- 
jesleursautrespaffions, ilsA»- 
roient 
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roienc pu parer^ ki plus ' grans 
coups de notrç Elprit de Réfor- 
me, en fe fervant de moïens 
plus guais , & plus divertiflàns. 
Je n'ai jamais lû.^ac les An- 
ciens Païens aient été aflèz la- 
rges pour Ce férvird'aneffiétode 
pacetlle à celle de la. Foire de 
ïSgmtiB'trtMemi, lors qu'ils 
iont voulu détruite la Religion 
'. Chr^àeoae dans lès commen- 
;reeinens. Mais je fuis perfiiadé^ 
«jus vfcpofé gu'il eût été poffible 
•aui hommes d'em'pêchér la 
- Doâirine Evangelique de fai- 
re des progrès , ils en auroient 
bien plus tellement arrêté le 
cours, s'ils enflent fait monter 
nos premiers Fondateurs fur le 
T^tre d'une manière plus plai' 
G I ûiite, 
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ânte, cp'cn lc« couvrant ai 
Peaux d'Onn, &e(>lc»mettaat 
dans des baii[>l»de Geudran. 

II. LES Juifs htàtacm^ 
mrellenMBt-foaibtci, Stnel^i^ 
undokatp«ifle de »i))eiài âi- 
'ancimc cliofè,nBUs bkn <SiMi' 
encoce en fait de Rdigioni 'E.li' 
moindic ohiaâ lcra> &âi^ btfel> 
bcagc ii>'(!^'Uticl6i''nU«>tiË> 
traitoicot dis }aaàiim<éi^i^ 
ies qu'avec an att ^btgpa', k' 
nne mine «fitagaée. bJeiSo^'' 
ce du Gibet âoit fatnSt^eàt- 
l'aniqtte remède ^'ils eoi' 
ploïoient contre tout ce tpi. 
an'oit la moindrE aparence de 
tendre i l'àabliflèœent d'une 
noavcUeKérâatiomChez eux 
le 
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le grand Argument étoit Qnt- 
àfie. Crucifie. Mais malgré 
leur haine implacable, & les 
Perfécations qu'ils firent à no- 
tre Sauveur,. & à fe$ Apôtres 
après liti, s'ils s'étoieot'avirez 
de le rendre (Dépti&ble par des 
' fingcries de Marionnettes ^lêm- 
blables à ce que font aujour. 
d'hui quelques Qbijtiens en 
fon honneur , j'ai bien du pen- 
chant à croire ,c|s'ils aur^éat 
/ail beaucoup plus deoiaU'oo. 
tre Religion qu'ils ne Jtiien one 
iiit par toutes leurs cruautez. 

î2. JE croi que le Grand 

Apôtre des Gentils eut moins 

lieu de le féliciter delà manié. 

te douce donc il (nt traité par 
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{è% Anugonifto àtats i'Ar^ 
page d'Athènes , qoetiel'elprit 
chagrin & petfdcuteur qui ani- 
tnoit les Habitans de Judée. Il 
profita beaucoup moint de la 
candeur&de l'honoètcté^dEfcs. 
1ug« Romains, cpedu'zèkde 
la Sinagogne , & de l'«mparte- 
iDcntdcs Prêtres dcïà. Nation. 
Cet Apôttc nous montre ce «pie 
BOUS devons fàirf lorf(]uê noi<> 
naiums àa matières 'delà Re. 
ligion. Voïez-ledanrJlArâi:. 
page an milieu de ces Aché. 
nietu fi fâges & fï éclairez ; con-^ 
■"fidérezJe lors qu'il comparoit 
devant le Tribunal des Jtiges 
Romains, en préfence de tout 
ce qu'il y avoic de plus diltio- 
gai 4c l'un & de l'Mtie Hxe^ 
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& Toïez commeac il &tt s'ac- 
coaimoder aux idées & à l'ho- 
meur de ces Nations polies. 
Vous ne trouverez pas oo'il fe 
Btche de leur eiprit > ou de leur 
gaieté; nuis iuicontiiiire, fans 
avoir aocane iojufte méfiance 
dekbontéde&caD&, ili'ofte 
généreàremeiu pour fervir de 
faut aai.coaps là plus petçans 
de leius tailleries > perfuadë 
ija'ellasn y peuvea donner ai»- 
cuiœ ateinte. 

1.3^ SI les Juifs n'ont ja- 
mais voulu éxcerccr leor cfprit 
& leur raillerie contrcnotre Sei- 
gneur Jefus-Chrift , ou contre 
ici Apoties; les Libertins Païens 
gfWMt eÙAii cène métode 
long- 
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long-tenu auparavant, à regard 
des plus laines Doârines, & 
des plus honnêtes gens du Pà- 
ganifme. Et bien loin <jae cela 
fit aacan préjadice à ces Doc- 
trines, ou à ces pcrfopnes de 
mérite , il leur en revint aa 
contraire un très-grand avanta- 
ge; puilqu'on en reconnut Ut 
îolidité & la jaftice, lorsqu'on 

' eut vu qu'elles ëtoient à l'éprau- 
ve de toutes les Satires qu'op 
en pouvoit faire , ge, qiK lés 
railleries- les plus piquantes' ne 
iâifoient que blanchir contre 

c. elles. L'homme le plus DivÎQ 
qui ait jamais vécu tous 1« Par 
ganifme , au milieu du Siècle 
où l'Elprit a le pins brillé, fut 
tourné ea ridicule de la iaamé> 
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te àa nioade la ^m ferce, par 
k Poète le plus fpirituel de ce '''Ho^ 
tcms-là, djatn nne Comédk """"' . 
qui fiitceiBipor^& Jouée piu 
blîi^iKinsot à Athènes, liais 
lûealomqac cela & aucoatort 
à fâ RtpBtatkm , oo à la Piii- 
lafof^ne^'iienËigDoit, l'une 
& 1 AaM^an oànttairc en teçà. 
Aiciutioaveaaliiftre; Sccela 
ne ièrm qii'à exehet de plus en 
ptcts CDQtte loi l'cnne des a». 
tces Ftiiio&ptics feïcobtempo. 
rains. Noa-iènkiDent 3 ne le 
âcha pas qa'on le raonât en 
ridicâfe, mais pour fecooder , 
sncmt qu'il hi était poffible, 
le dcffein do PoétE , il ié pié- 
lèntacn public for te Téatre, 
pendant ijuan lépréièatoit la 
Pièce, 
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Pièce, afin qa'on pût compa- 
jer la figure , qui aflùrément ne 
proitiéttoit pas beaiicoup.avec 
celle que le Poète avoic placée 
fat le Théâtre pour le tépté- 
fenten Tant étoit grande la 
bonne humeur du Divin Sotnt- 
te. Et aflurément rien au mon- 
de ne pouToit rnieox'iâire coh- 
noître la bonté invincible <le ce 
Grand Homme, ni mieux <U- 
montr«r qu'il n'y avoit ni M- 
pocrifie , ni Impofture dantâ 
Doârine, & dans lès Aâioau. 
Car rimpofture ne codut pas 
un ennemi grave Se férîeux: 
rimpofteui Ût qu'ime ataque 
formelle ne peut lui ftire grand 
mal ; mais il n'y a rien qu'il di- 
tefte, & qu'il redoute tant que 
la 
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1^ boooe liumear & la raillerie. 

14. EN an mot j Aîilord, 
h manière triAe & mélancoli- 
que dont on traite les matières 
de Religion, eft à mon avis, 
ce qui la rend fi tragique , & 
ce qui cfl caufê de tant d 'afteu- 
lês Tragédies qui fc jouent dans 
le monde à (on occafion. Et je 
croi , que pourvu qu'on ait 
toujours pour la Religion cer- 
tains égaois de Uenféance, on 
ne peut fe mettre en trop bon- 
ne humeur lorlqu'on veutréxa- 
miner, nr l'examiner avec trop 
iàe liberté , & de familiarité. 
Car fi cette Religion eft telle 
c]u'on veut qu'elle foit , elle 
tiendra l?OD, non feulement con - 
tre 
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tre tonts fiutes d'épranés, 
mais encore ellelêfoRmerapat 
ces épreuves, & ai âreca un 
très-grand avantage ; .& £ eUe 
n ell pas telle qu'on veiit<]tt'cl- 
lefoit, £ elle ell iàliifiée , ou 
qu'il y ait en elle xpelque nié. 
lange d'impofture , i>n le dëf 
couvrira, aeons'en moquera. 

15. L Â màhotlemëlanco- 
liquedont on s'eft ièrvi pour 
nous eniêigner la Jleligion , 
nous rend incapables d'y pen- 
1èr loriqne nous fommes de 
bonne humeur. Sinousypen^ 
fons quelquefois, Se que naos 
prenions^notfe réfâgevecs elle; 
c'efl principalement loriqne 
«oas nous trouvons dans quel- 
que 
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que adverfîté , pu lorlquênous 
fommes ataqaez de maladie ; 
oa que nous avons quelque 
trouble dans lame ,- & quel- 
que âiliâiorl ; on enfin lorlque 
notre erprit n'eft pas dans ion 
âfliette naturelle. Et cepen. 
dànt on peut dire atec vérité 
que hous ne fommes jamais 
moins propres à penfer à la Re- 
ligion que daiis ceS tems fom- 
bres & ftcheux. Nous fem- 
mes abfolument incapables de 
contemple* les chofes qui font 
àu^delTus de nous , quand nous 
ne femmes pas en état d'exa- 
miner trinquiletnent ce qui le 
palTe ao^dedans de nous , Se de 
connoître la fîtuation de notre 
propre efprit , & de nos pro. 
H . près 
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près paflions. Çir lorlque les 
doaleurs , laibufrance & l'in- 
quiétude nous ont rempli l'eC 
prit dé troubles & de crainte , 
lors qu'elles nous ont fait per. 
drela meilleure partie de notre 
tranquilité > & de notre gaieté 
naturelle p c'eft' alors que Dieu 
nous paroîc terrible , Se que 
nous nevoïonsen lui que colè- 
re, que (ûreur, que défit ioâ- 
tiable de vengeance. 

itf. IL Auc non feulement 
être en bonne faameur , mais 
même dans la meilleure hu- 
meur du. monde, & dans la 
difpofition d'elprit la plus 
douce & la plus tranquile oil 
nous puilftons nous mettre , 
lorf. 
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Ibrlqae nous voqlons bien con- 
noître ce que c'eft que cette 
véritable Bonté, & ce que ren- 
ferment ces Atributs que nous 
donnons i h Divinité avec tant 
d'aplaudiffement , & de ref- 
peâ. C'eft alors que nous 
lombes en état de bien juger, 
fi ces formalitez dejnftice , ces 
dégrez de châtiment , ce pen- 
chant, à la vengeance, & ces 
mefures d'ttfence & d'indigna- 
tion que nous atribuons vul- 
gairement i Dieu , font con- 
formes aux idées naturelles de 
bonté que cet Etre Divin, ou 
la Nature fops lui , a gravées 
dans notre eiprit, & qu'il faut 
néceflairement que nousaïons, 
avant que nolis paillions le. 
H 1 loiier 
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loiier ou l'hdnorer en aucune 
manière. Voici, Aiilord, le' 
plus lûr moïen pour fe garan^ 
tir de la Superftition ; c'eft de 
croire ou'il n'y a rien en Oiea 
qui nefojt Divin, & que cet 
Être Souverain n'éxijie fçint, 
ou que s'il i^xifte, il eft •yéri. 
taklement Q^ parfaitemeni 
Bon. Mais fi nous avons peur 
de nous fèrvir librement de no- 
tre Railbn, lors même qu'il 
eft queftion d'examiner fî Dieu 
ëxifte, ou non; pourlorsnous 
(aiibns connoître que nous le 
croïons méchant ; & par cela 
même nous lui ôtons , en tant 
qu'il eft en nous , ce caraâére de 
Donté & de grandeur que nous 
lui atribuons dans nos DiC- 
couis; 
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cours ; puifqae nous témoi- 
gnons nous méfier de/à bonté, 
& apréhender & colère & fon 
relTentiment, fi nous venions à 
examiner avec liberté une cho- 
fe qu'il nous importe tant de 
bien lavoir. 

27. U N de nos Ecrivains 
Sacrez nous fournit un exemple 
remarquable de cette Liberté. 
Tout patient qu'étoit ^06, on 
ne peut nier qu'il n'ait fbuvent 
agi allez librement avec Dieu, , 
& qu'il ne s'en prennequelque. 
fois à la Providence d'une ma- 
nière aflez forte. Il eft vrai 
que fes Amis l'en réprennent ai- 
grement, & fe Icrvent de tou- 
tes lôrtes de raifons bonnes ou 
H 3 mau- 
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mauvaifes pour lui répliquer, 
& pour le rtiettre dans" ion tort, 
en tâchant de lui fiiire voir qu'il 
n'a pas fujèt de lé plaindre de 
1 a Providence , dont ils veulent 
à quelque prix que-ce-foit met- 
tre les afâires en Equilibre. Ils 
fc font un mérite de dire de 
Dieu tout le bien qu'ils peuvent 
s'imaginer , en donnant pour 
cet effet la torture à leiirelprit, 
& allant m£me au-delà de leui 
Railbn en quelques occafions. 
.chipimMais an fentiment de Job, 
™'' celas'apelle/î,««rr>w«, fvoir 
acceftiondefa ferfmne,frofé- 
rer ferverjité , ©* frofofer 
fraude ert fa faveur , en un mot 
fejoHi'r délai. Nous ne devons 
, pas nous étonner que ce Saint 
hom- 
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homme ait ét^ dans ce feati. 
menti car quel mérite y a-t-il 
i croire un Dieu , ou la Provi- 
dence, lût des fondemens foii. 
blés & frivoles { Quelle verta 
y a-t-il d'embrafler une opi- 
nion contraire à l'aparence des 
choies -, & de ne vouloir pas 
Ibofrir qu'on nous dilè rien con^ . 
tre cette opinion? Oh l'excel- 
lente idée qu'on a du Dieu de 
Vérité , lors qu'on s'imagine 
qn'il fè fâchera contre nous, 
parce que nous &ilbns tout no- 
tre pomble pour ne pas recevoir 
pour vraie une choli que tes 
lumières de notre elprit nous 
font croire fauffe. Oh le beau 
caraâère qu'on atribuëi Dieu, 
lors qu'on s'imagine qu'il nous 
H 4 fan- 
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fàara bon gté d'avoir crû à tout 
halàrd , & même contre les lu- 
mières de notre Raifon, ce qui, 
après an mut ^men Courroie 
le tr(iavcr la chofê du mon- 
de la plus £aaflc. 

i8. ILn'yaqa'unelpritnar 
turellement méchant qui puilTe 
nous faire foahaiter qu'il n'y ait 
point de Dieu; car un fbuhait 
de cette nature cft très-préjudi- 
ciable , & m£me abrolument 
contre le bien public j &auflî 
contre le bien particulier de 
chaque homme ; ce dont on 
conviendra pourvu qu'on lâche 
en quoi conlifte Ton véritable 
intérêt. Mais fi anhomme n'efl: 
pas naturellement alTez mé- 
chant 
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chant pqiitéteufêr en loi cette 
croïaace de l'Exiftrtce d'un 
Dieu ; il cft toujours certain 
que cet homme a une idée bien 
faulTe de la Divinité , Se qu'il 
ne la croit pas à beaucoup-près 
auflî bonne que lui , lors qu'il 
efl alTez fou pour ^'imaginer 
qu'il courra quelque rilque dans 
l'autre monde, poni's'etrc fer- 
vi impartialement de fa Raifbn 
dans l'éxamcn de quelque ma- 
tière de Ipéculation que ce 
puilTe être. Il faut avoir bien 
ipauvailè opinion de Dieu, 
pour s'imaginer qu'en rcnoii- 
çeant à notre Railbn , & en 
afeâant de .croire une chofe 
contre nos propres Lumières , 
nous nous mettons par là en 
droit 
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droit d'exiger que Dieu ostta 
fàiïe quelque grâce ou quelque 
£ivenr après cette vie. C'eft 
là ce qu'on peut apeller , à jufte 
titre, Fliteur en fait de Reli- 
gion , & un »rai Pirafite de 
Dévotion. C'eft - li agir en- 
vers Dieu je la même manière 
que les Gucu» qui entendent 
leur métier, agiffent envers 
ceux* à qui ils demandent l'au- 
moue , lors qu'ils ' ignorent 
quels font leurs titres, Ou leur 
qualité. Les ApreniifsGueux 
peuvent innocemment deman- 
der l'Aumône à an homme ou 
à une femme, en Te contentant 
de leur donner le titre de Mon 
Bon MonJieMr, ou de ma ion- 
tu Demoifelte ,' mais les vieux 
Rou- 
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Routiers n'ont garde de com. 
mettre une pareille ftute j 
n'importe pour eux qui foi t dans 
nn Catoflè, c'eiî toujours 
Adonfei^oefir ou Madame ! 
Car s'illê trouvoit , difent - ils , 
qu'il y eûtefeâiTementunSei^ 
goeur dans Iç Caroflè , nous 
courrions rilque de ne rien avoir, 
parce que nous ne lui aurions 
pas donné le titre qui lui apac 
tient; aA lieu que iila periôn- 
oe à qui nous nous adreflons 
n'eftpasuniffiigBrar, au moins 
ne courons nous aucun rilque 
en le nommant ainfi ; cela ne 
lui Tait aucun mal, &ilnes'ea 
fâchera pas. 

iy. CEST précifânent de 
cette 
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cette maoiére'qae la plupart da 
monde agit en fait de Religion. 
On donne la torture à fon dprit 
pout tâcher de trouver les ter- 
mes les plus propres à fiiire ob- 
tenir ce qu'on demande-. On 
croit que tout dépend du fccret 
. de rencontrer le véritable tître 
lou'on doit donner à Dieu , & 
de deviner leplus jufte que l'on 
peut à cet égard. La plut pi- 
tdïable reflource du monde cft 
ce qui palTe pour une Excellente 
Maxime parmi bien des habi- 
t'Archf les gens , & cequ'ils louent ex- 
mot- tremement ; c elt qu on aott 
.&?&■ fiire tans fes éforts four avoir 
a-amiei /^ pf^^^ Q" cToire fans excep- 
tion tout ce qu'an nom enfei- 
gw ; farce que , dilèht -. ils , 
, s'il 
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f'il lie^ rien de et cjue nom 
croïmt , il ne' nous' arrivera 
xmnrn attU de' nous être mnfi 
tremfe^ ; mais fi ce tjue l'on 
nous enfeigne eft tfeSlivemént 
comme en nous ledit, noascou^ 
Tons grand rifque, Çf »0<u 
«■vons tout à dpréhendei^ de mu 
tre manque de Pbi. ' Qne ce 
lailbnncitlcnt-li eft foible! qu'il 
cft pauvre! qu'il eft picoïable! 
8c que ces gens là (è trompent 
groffiérement ! En efiét de 
quelle ntilitd peut leur être une 
Foi de cette nature .' quel bon. 
heur ) ou quelle iàtisfââion 
peuvent - ils en atendre dans 
cette vie, & quelle recomman- 
dation ou mérite peuvent - ils 
s'en promettre dans l'autre 
I Mon- 
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Monde.» Car outre que notre 
Raifon , qui connoîc la four- 
berie de cette prétendue Maxi- 
me , ne poura jamais fe repoler 
far un fî pitoïable fondement , 
cette Railcœ même nous jettera 
dans une Mer de doutes &d'in. 
ijuiétudes , où elle nous laifle» 
îteter au gcé du vent. Mai» 
et cBifi j« trouve encore de pis . 
ç eft qu'il eft impoflible que 
nous ne devenions encore plus 
Libertins en fait de Religion, 
&que nous n'aïons encore une 
plus mauvaife idée de la Divi- 
nité , fi nous fondons notre foi 
fur une penfée fi injurieufe à cet 
Etre Souverain. 

■ 30. AIMER le Public, 
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tâcher de feire du bien i tout 
le monde, autant que cela dé^ 
pend de nous, c'en -là, lans 
contredit le conible de la Bon. 
té , & ce qui fait l'eiTence du 
caraâ^re que nous apellonsD»- 
•vin. Lorfque oads Sommes 
dans cette difpolîtion d'efprit , 
qdi''voBi eft lî bien connue , 
Mitérdi it nous eft naturel de 
fcahâiter que les autres y Ibient 
aulfi, &:ponrcela nous tâchons 
de les bien convaincre de h lîn- 
cérité de notre conduite. Il 
nous eft naturel de Ibiihaitet 
que notre mérite hit connu , 
principalement lî.nous avons 
eu le bonheur de fervir utile- 
ment le Public dans quelque 
Pofte confidérable,cosimcdans 
Il le 
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le Miivft&Ç; ou qa'ea qualité 
de PiiQcet Scàe.Pém deU 
Pame.'floiis Aïons re»da beu. 
teoiê Doe pattiç Gonfidénblc 
du Gems Hamain «onunire i 
nos 6Àas, ' Maw'ffiisiéritë ne 
/èrisos BOUS pas tidioales de 
nous éàicber, s'il atdvoic que 
panni «e giaadnatnbcedepet. 
ionaes 4]ùe sons auront itada 
{leiincHTef , il G: mmuàt^wif 
qu'an aâ«z iptatK», «a dW 
ne Pravioce fi ^h^tée i|»ïl 
n'eût JMDais om pceDOnoerno. 
ttenoiH, «i eoteada fiarlerde 
pos<aâic(BSi ou qui 'fiatendaiK 
parler de nous , & de«e que 
nous aanoas fait , après ^e« 
oiii aire œille lots contes for 
notre lajèt iè tfouf âc ft eoifaïa- 
affé 

..Xoogic 



L'ENTOUSIASMÉ. lOI 
ralTé qu'il ne iût plm à^quoi 
s'en tenir, &qae dans cette in- 
certitode , il vint à douter fi 
nous avons jamais ëxift ' Et 
ne palTerions nous pas pour des 
gens de la plus mauvaife hu- 
meur da monde , ic les plus 
bourus , Cl au lieu de traiter la 
cholè en raillerie , nous pen> 
lions férieulèment à nous van- 
ger de cet homme, dont la pré. 
tendue faute, procéderoit uni- 
quement delà lufticité, delbn 
ignorance, de Ion manque de 
jugement, & de Ibo incrédu- 
lité. 

31. Q_U E dirons nous, 

donc ? Eft - ce une cholè lî 

louable que de fe tâcher d'une 

I j ofenfe 
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ofenfè de cette a3Carè.làj Eft. 
ce uoe^ofe ù dinne de Itàe 
àa bien <dins la wë d'aspitàù 
de la OloHS J Ou plutôt si'eft. 
ce pasuBc lotH&bien pins dià. 
ne, definpcdDbicn, kxsqu'oa 
peut cwice qn'il n'en teiriendfa 
suowegiQicei «J'eBâice, dis^ 
je Qiéaic i .cks ingrats» & i 
ceux ^ icBit ab^crfoment io- 
lênâbles aubienqu'onlesiiâtt, 
& qoi oe k conon&nt pas ? 
Conmicnt le peut-il donc qne 
ce qai eft fi oli^io dans l'hi»!!. 
me, podccecu'aâéiedaBsla 
Divinité ; Et que delà maokf. 
re dont on nons répiefente 
Dieu, il Ibic plus femblablc si 
une Femmelette ftnUe & im- 
pmâânte, qu'à ao Honiaie 

.Coojl.c . 
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)!,. il; e& aHex, fiupcenant, 
Adiiarâ), autttùàs siàaas xaac 
-de paktt à looiinoîae nos pto- 
lam fbibbfe j il ianfale «pu 
maSrdevnMs diabard les tc- 
canasîuie , ic xliAioguer ùas 
ancoïK.ctificult^ ies traits de la 
fngilké Iminiiiinfqoi nous eft 
fi AmiiiÀe. On craiœit qu'il 
eft sràs'&dle lie lînairqaïl n'y 
a qu'on Etre fini ijui ibit iiit 
copàble d'tofeofi: , de coléoe 
de «engémce, & de jaltMifie , 
ea fait d'iboimear , ^ piiiflàib ' 
joe, d'aœoù, qd de ripoo. 
àoa i Se tpe cef te ofcnfe , 
«ettc colère, «ette vei^eatKZ 
I 4 Se 
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& cette jaloaGe^t des Paffibns 
abfblament incompatibles avec 
l'eflènce d'un Etre infini,&par- 
-làit. Mais finoos nenoosfom- 
mes jamais formé une jufte idée 
deceqaieft moralement Ex- 
cellent^ oti fi nous ne pouveos 
nous fier à. notre R,ai[on , qui 
nous diâe que rien que ce qui 
eft ' moralement Exaltent ne 
peut avoir place dans la Din- 
nité , nous ne pouvons nous 
fier i ce que les autres nous 
4Uènt de cette Divinité, m 
à ce qu'elle nous rêvé. 
]e elle-même. Il £uit avant 
toutes choies que nous foïons 
bien alTurez que Dieu eft bon, 
& qu'il ne peut nous tromper. 
Sans cette alTucuice préliminai- 
re. 
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à, on ne peotaTotrréelleinoDt 
ni Religion , uiJFoi , ni Coo- 
fiiDce. Or s'il y a réellement 
î]ttel<]iwidée anténeure à laRé- 
yâttioa, à f«Toir.(jaclque Dé- 
jaqnâHMMn de la Ration -qù 
ttovs iSkttfil'ily «tm Die»., 
te <|ae ce Dieu eft £ boo qu'il 
jte «eftc > va f oor nnettz .ii>ce> 
squ'ilw peut nous tromper i la 
itiéœeiRai&D, iinsassoiilcint 
QSttt «B Tt^Vter à icllc , nons 
|Wou«ïin.qtte Dteu «ft fi boa 
qa'ilinftiwc iAfimmèat tœns 
les tiommes du moôdeenboB- 
Sté. lEt de cccic nuniére il ne 
itBBS tefteiaplBsaacuiiie feiiieur» 
JH «ttcuo doute qui puiflè naos 
inquiéter : car nous ne pon- 
vQos hen craiodic de' ce qui 
eft 
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eft bon , mais aoiqaement de 

ce qui eft méchant. 

33. ILyaanArgamentqqi 
pourra paroîtrc extraordinaire 
à bien des gens', mais qui dftHS 
de certaines maladies de i'e^rit 
ne laifJè pas dtén^un- Amède 
Souverain pour ceux qui-'-pen- 
vent s'en ferrie. Le t«(cii 1 il 
tupeuty avoirdftnalictqgflà 
où il y a des intéritsofpofni 
Il tu peut ya-voir^intMts op- 
fofesi dam l'Etre VnrStrfeî ; 
donc cet Etre ne f eut avoir de 
maUce. S'il, y a un EfpritUni- 
verlêl , il ne peut avoir d'inti- 
r£t pardcalier. Il faut nécèt, 
Virement que ie bien général, 
ou le bien du Tout, & le bien 
pai- 
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particulier de cette iatelligeiu 
ce Univerlèile, fbientaneièn, 
le & même chofe. Qaoi qui 
piiiffe arriver , il ne le peut pas 
que l'Efprit Univerlël ne tende 
toujours vers ce but , il ne peut 
ië ptopofcr rien an - delà ; & 
rien au monde n'eft capable de 
lui faire entreprendre âncune 
cholê qui foit tant lôit peu con. 
traire à ce but. Ainfi il ne . 
nous refte c|u'à examiner s'il y 
a uit latelUgence qui ait raport 
(fit tmt, ou s'il n'y en » point. 
Car s'il n'y a rien deteLdans le 
Monde , nous pouvons nous 
mettre l'efprit en repos , & 
nous confoler fîir l'affurance que 
la Nature n'a point de malice, 
S'il y a ^feaivement une Intel- 
ligence 

. , .Google 
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ligence UnirerièUe , nou'S ne 
devons pas être moins tranc|ail- 
hs, puisque noos- ne pouvons 
pas douter qu'elle ne fait U 
nicillenre qa'il j ait an monde. 
Ulêmble que ce dernier cas de- 
vroit nous pafoitre lepl^scon^ 
iôlant ; & que l'idée d'an Père 
commun devroit moins nous 
tfraïer que celle d'une Nature 
' laiflée à l'abandon , Si d'an 
monde Orphelin. Mois Ihrle 
pié qu'eft la Religion parmi 
nous, il y a plulïeuis bonnes 
âmes qui apr^henderoient . 
moins de le voir.expolêz i cet 
accident, ds qui aoroientpeut- 
ittel'efprit plus en repos, s'ils 
étoient afliirez qu'on n'a rien à 
eraindre après cette vie. Car 
"la 
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la penfée qa'ii n'y a point de 
Dit» n'a. jimiis fait, trembler 
peribnnej mais bien celle qu'U 
y ma mi.- Les chofts chan- 
geroient bien de face à ' cet 
igard, C on avoit une auffi 
bonne idée 4e Diea qa'on l'a 
des hommes. Alors nous croi- 
rions lâns peine , qae s'il y avé- 
titablement un Dieu , il £iut 
nécelTairement qu'il ait en foi la 
plus grande des bontez , lâns 
aucun mélange de ces pallions, 
de ces foiblefles , &decesiml 
perfeâions que nous connoif- 
{pas être des défauts en nous , 
dont nous tâchons de nous dé- 
lire , lorlque nous fommes 
honnêtes gens , & dont éféâi- 
vement nous fêntons cous les 
K jours 
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jours que nous nous dé&ifbns^ 
i mc(àre que nous devenons 
meilleurs. 

34. I L nit (êmble , Mi- 
hrd, que nous ne ferions pas 
mal , u avant que de vouloir 
nous élever aux plus hautes Ré- 
gions de la Théologie nous 
prenions la peine de de'cendre 
un peu aa-dedans de nous , te 
d'appliquer notre efprit , au 
moins pendant quelques mo- 
rnens à de pures penfées mora- 
les. Il y a apparencequ'après 
nous être ainn examinez nous- 
mêmes, & avoir bien connu la 
nature de nos proprés paflions, 
nous ferions mieux en état de 
juger (âinement de la Divinité 
d'un 
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d'un cataiîtére , & dedifcerner 
quelles font les qoalitez qui 
conviennent , ou qui ne con. 
Tiennent pas à un Etre parfait. 
Quand nous nous ferions for- 
mé quelque idée fixe Se raifon. 
□able de ce qui eft. louable ou 
simabU , ce fêroit alors que 
nous pourrions lavoir de quelle 
manière il faut <«')»»■ , Iklouer. 
Sans cela nous courons rilque 
de faire fort peu d'honneur à 
Dieu , dans le tems même que 
nous avons deffein de lui en fai- 
re le plus. Car il eft bien di- 
fîcile de concevoir, quel hon- 
neur peut revenir àlaDivinité, 
des Loiianges de Créatures qui 
ne font pas capables de difcer- 
ner Ce qui efl lodable ou exel- 
. K I lent , 
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lent en elles i. mêmes. 

3J.UN Malicien qaifever- 
roit élever jalques aux Cieox 
par une troupe de gens qui 
n'Ont ni oreille ni 'aucune con- 
noiflânce ^e la Mulîque, rotu 
giroit iniâilliblement de lears 
éloges , & ne pouroit pas , lârn 
indignation, recevoir les aplau^ ■ 
dilTetnens de ces Auditeurs, 
jolques -i-ce qu'aïant âquis 
quelque connoinànce de x^t 
Art, & leur organe éunt 
mieux difpdfô,, ils fiiflènt de- 
venus capables de difcemerpâr 
eux-mêmes , ce qui {croit réel- 
lement bon dans la métode, & 
dans lôn chant. Tant qile ce 
changement nelèroit point ar- 
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rivé , Icnrs Louanges ne fo. 
loient pas grand honneur au 
Muficien , & quelque vanité 
qu'il eût, il n'auroit guère lieu 
d'être content , Scâefe félici- 
ter, 

jrf. G E UX même qui fcnt 
les plus avides deLoiiànges ai. 
jncni beaucoup mieux qu'on 
ne leur en donne point, que 
de fe voir apltudir d'une manié- 
n impertinente te ridicule. 
Comtnent doRCpeut-on t'ima. 
^tierquecèt Etre ,qu'on dit &i- 
~ le le Bien de la aiatii^e du 
inonde laehis ^iotéteffée, re~ 
cherche ù avidement de lottes 
Joliianga, 3c qu'il fafiè un fi 
grandcatd'uaechc^ aoffi ché^ 
K j tive 
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tive que les apliudiiTcmens for- 
cez, & les éloges donnez pat 
des Igooiàns? ' 

3'7. IL n'eo eft pas de mê- 
me de la Bonté comtnedet' au- 
tres qualitez que nous pouvons 
fort bien conqoître ans les 
polTéder, nous pouvons avoir 
l'oreille extrêmement bonne en 
&it de Mufique , . fans être pour 
cela capable de rien exécuter. 
Nous pouvons juger lâinement 
de la Poëfîe fans êô'e Poètes, & 
même fans avoir le moindre ta- 
lent pour la Poëfie, Mais nous 
ne pouvons avoir aucune idée 
pafTable de la Bonté , à moins 
que nous ne fbïons paflable- 
ment bons. De forte que fi 
U 
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la Lbiùnge eft une partie fi 
coofîdérable àî Culte qu'on 
doit rendre à Dieu , nous de- 
vrions aprendre à devenir Bons 
ne fût-ce que pour aprendre i 
le louer d'une manière conve- 
nable : car il eft abfolnment 
impofiible qu'un cœur gàté& 
inaurais puifTedignementloùer 
ce qui eftiôuverainement bon. 

38. I L y a encore phifieurs 
antres Railbns , Milord , qui 
prouvent que cette Maxime de 
nous examiner nous-m£mes ) 
peut nous être d'un grand lè- 
cours pour reâificr nos erreurs 
en ftit de Religion. Car il y 
a une forte d'Entoafiafme qu'on 
peut apellei àehfecondemaini 
\ K 4 c'eft 
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c'eft lorlquc la Hommes n aïant 
point ces préeendnës bi^/âtz^ 
àoos , ou plutôtces oomiilfions 
lie l'efpdt, & nVtantpoint eiw 
fetcelez par cerfonies de Paai. 
çpttt. Ce biâènt onpofei parle 
témo^nage des aaticj , & en* 
traîoer à croiic plufieun fiuu 
Miracles ; ce <^ eft fort «di- 
naire. Cette dilpofîtioa d'eu 
prit rend leur Foi fort chancsp 
lame, fort aifée à lé laitier em- 
porter i toat Tcmde Doârine, 
& treS'pMpre i smbrallèr-la 
première Sêâc ; ou Sopecfli' 
tion qui t'éleve panni on. 
Mais u noBs comniftins tiea 
nos paflions dans iear origine, 
£ nous cdnfid^ronii comme il 
âuc l'accroiffement ) 8c la 
pro- 
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progrès da FinatifiM > & R 
nous JDgèom làinemeiit de 6 
force natutelle, éSderEmpi. 
re qu'il a lût nos Sens, nous 
ferons en état de nous oppolè'i; 
avecfBCcèsi cesIUufions, te 
àces Fourberies,qai pour mieux 
s'inlinner dans les efprits > i'it' 
ment da fp&ieux prétexte de^ 
ctrtittide Mwdle tt àt matiez 
re de Fait. 

39. LA nouvelle Sefte de 
Prophètes dont j'ai parlé ci> 
derant, prétend entre plufieurs 
autres Miracles , en avoir fait 
un très remarquable > & avoir 
averti auparavant que ce Mir». 
de'fe devoit faire. Elle pré- 
tend l'avoit feit enpréfencede- 
• pla- 
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plafieius centaines de perfon. 
nes' qui aâuellemént rendent 
t^oignage i la réalité de ce 
Miracle. Mais je voudrois 
feulement qu'on me dît, Cen- 
tre ces 'centaines de perCbnncs 
qui ont été préfentes à ce fpec 
taçle, il s'en trouve niie féale 
qui n'aïant jamais été.dç leur 
Seâe, ou dp leurs Partiians, 
veuille rendre le jnême témoi- 
gnage ? Outre celajeroadrois 
encore qulon me dît , & avant 
le prétendu Miracle, cette per. 
fonne a toujours paffïpour un 
homme de bon ièns , & d'un 
jugement fi raffis qu'il ait tou- 
jours été éxemt de ces vapeurs 
'noires , & de ces pentées mé- 
lancoliques qui obliquent quel- 
quefois 
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queibis le cerveau; en un mot 
filêton Issaparences, iln'aja. 
niais été fii&epdble deFatiacif- 
noe. Car autrement le Pam- 
^M l'aufoit pu lâilïr, il anroit 
pu être privé du témoignage 
évident de fès Sens comme dans 
un Ibnge ; & foa imagination 
auroit pu tellement s'enflamet 
qu'en un moment elle auroit 
brûlé jufqu a la moindre parti- 
cule de fon Jugepnent & de là 
Raifon. La matière combut 
tibk étant toute préparée au- 
dedans prend feu & s'allume i 
la moindre étincelle , partjcu. 
liéremenC dans une multitude 
poffédée de cet Efprit. Ge 
n'eft pas une merveille que la 
Flame s'élève tout d'un coup 
quand 

... ...^Xooglc 



iio Lettre sur 

quand la paffioa fait {cntir le 
teu des yeux d'oa grand nom- 
bre de perfbnncs ; que leurs 
, poitrines haletantes travaillent 
(bus le poids de l'Infpiratipn ; 
ic que non -feulement le re- 
gard , mais l'haleine même 
& les exhalaiibns des perlbn- 
nes font infeâes & contagieu- 
fès ; en un mot que la mala- 
die d'Infpiration fè communi- 
que par une tranlptration in- 
ienfible. Je ne fuis pas allez 
verfé dans la Théologie ponr 
pouvoir déterminer de quelle 
ïôrte d'elprit étoit celui qui fe 
communiquoit lî facilement 
parmi les Anciens Prophètes , 
que même le Profane Saiit en 
hit làilt. Mais l'Ecriture Sain- 
■ ■ te 
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te m'aprend qu'en fait de Pro- 
phétie, il y avoit un maarais 
Elprit aulC-bien qu'un bon £A 
prit'i & l'eipétience préfente, 
aufli - bien que toute î'Hiftoirc 
Sacrée & Profane m'a convain- 
ca que l'opération de cet EA , 
prit, par rapoft aux Organes 
corporels , efl précisément la 
même par tout. 

40. UN Gentilhomme qui Mi^t^cj. 
a écrit depuis peu pour la Dé- 
fènce de la Prophétie reffufci- 
tëe, & qui depuis eft tqmbé 
lui-même dans l'atalêProfeti-, 
que, nous dit que l'Efprit de ' 
Dieu âililloit les Anciens Pro- 
jetés lors qu'ils étoient en ex- ' 
talé; & qu'ils fâilôient divers 
L geftes 
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gcftcs & cixitDr^às de coiips 
e3ctiao[diaaires,c|ui auroieac pu 
les £iire.pai{er podi des. enra- 
gez , pu des Faïaacqaa ; ce 
quiparoîc, ditJl par i'éxsmple 
de Èabtam de Sim, dé Gariùdy 
i'E^U'à , de Damïl , &c^ 
Et pour coDtinncr à juAificr ce 
qu'il aTance, il allègue ce qui 
le pratiquoic datetns des Apô- 
tres, & les Régies même que 
l'Apôtre St. Paid preftrit pat 
raport à ces Baœ qui paroi£ 
làiioc fi itrégoliics , te qoc 
notsr AatBur pitend avoir été; 
fi fr^nns 2c & oïdiaaites ifitai 
ht PrimitiMe E^i&dès les pié- 
iniers oDauaenccmeQs dti 
Chriftianifore, Te lui lailïb te 
loin de trouifer âi-tnême dm 
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niieux qa'il pourra cette ret 
SeuhliDce entic ce t^xà & pra» 
tiquoit à cet égird do tems<lès 
Apôtres, Se ce qni ib piitïqae 
aujoncdliui paixai tes Ccainé- 
res ks Profères. Je (ai ftule- 
ment que les Simptomes qu'il 
d&rit, &doBl le pauvre Hom- 
me eft M-méoiie Ms^vé, ièn- 
tent autant le paganifine que 
le Chriftianifije , quoiqne dans 
A>n imagination ih lui paroil- 
lêht tout-à-fait Chrétiens. Et 
quand je le vis éetmàxxxat en 
agitation, pour me fervir de 
Jeur terme, profoai^tunePro^ 
phetie en ftile Latin du plus 
pompeux , quoique hors de ces 
extafês il lèmbleen être abfola> 
ment incapable , ce ^eûacle 
L i me 
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me fit Ibuvenir de la Defcrip. 
non que nous faitVIfgile de la 
Sibille, dont les Agonies reC 
iêmbloieot (i parfaitement à' 
celles de ce nonireau Profëte. 

Ssiéita nm vuUui,nm colae unus, 

Neu comptde nunftrt Comae î fid 

pe£fus Mhtlum 
El RtUt ftraCarda tumnl-, mtjer- 

Nicnurtalefiiuns: affitta efi Aib 

mine quando 
Jaiiifro[me Dti, JEn. h. 6. 

£tuopctt après: 

Tmmanis in antro 

Btcchttur Vtusj viapiumf felfm 

pffit 
jExctffip Dium: tmU magis iSté 

fatigu 
Qs rabiàum , fera corda àomtms ,ftt- 
gitjut frimiidi. 

Cet 
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C'eft-là précifément le ftilede 
notre Auteur expàiitienté. Car 
un homme inffiré , dit-il, /oa^ 
fre une fretive, dmant laquel- 
le l'Bffrit far de fréquenter 
agitations, forme &" prépare 
les Organes , ordinairement an 
eu deitx mois, avant qu'il Pro- 
fétife. 

4i.L'HISTORlEN R». 
main parlant d'un très-horrible 
Fanatifinë qui s'éleva à Rome . 
long -tenu avane qu'il fnt né, • 
décrit cet E^it de Prophétie 
en ces termes, f^iros tielut uv.!.;^ 
mente capta , tum jaBatione 
Faifatita twferis •vaticinari. 
le ne croi pas qu'il IcM à pro- 
pos de traafcrire ici les déteftx- 
L J blés 
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blés choies que cet Hif^ptien 
raporteâ la fuite de ce paflàge ; 
mais je ne puis m'empécher de 
raportet le Décret doux&mo- 
'déié du Sénat lîir une aËiire fî 
éx&rable, palaidé, Milonl, 
que quoique vous l'aïez déjà lu 
pi ils d'une fois, vous pourez 
toujours le relire avec adnùra- 
tion : lit reliquum demde, dit 
Tite-Live, S, C. cautMm efi, 
&*£■. Si liais tde Samm fo~ 
. fc»w Çy «eceffarium duceret, 
. nec ffm Rdigione ©* Piac»k 
Je idomitterefoffei apud Prae- 
torem Vrhmum profiteretur ; 
Traétor Senatum confidpret. Si 
eifermiffim tffjatçtm in Sent- 
t» cetitum non mmu effèiit,iu 
a Sacrum fmerety dum m 
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fins quinqite Saerificio interef. 
fent; ne» qua pfcunia comm»- 
ms, neu quis Â4agijier Sacra- 
rna, aut Sacerdos ejftt. 

41. EN effet il eft G abfc». 
lumem nëceflaire d'avoir, quel- 
que coQdécendance poar cette 
maladie d'E^oufiafine -, que ce 
Philolbphe même qui a em- 
ploîé toute la force & lalbli- 
dite de là Philqlbphie contre la 
Superftition, femble avoir lai£. 
fë la liberté à refptit de fefor. 
mer des Vifîons , & des Cfai. ' 
mères, & avoir ainlîindircâe. 
ment toléré le Fananfine. Car 
il n'ell pas poflîble de s'imagi- ' 
nerqa'un homme aufli peu ata- 
ché i la Religion que l'étoîc 
t, 4 Efifttre^ 
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Eficùre, ait été aflèz cré<kle 
pour ajouter $oi à ce qa'il ra- 
porte lai-même de ces Arm^s 
& de CCS Cbàteanx en l'air, 
aulli - bien que de. ces autres 
PA(Èwo«»«wj chimériques. Ce- 
pendant il femble les admettre, 
& s'imagine pouvixt rendre une 
laiibn naturelle de ces Prodiges, 
en recourant à (et Atonies , i 
h Matiâe fiibtile , i lès Miroirs 
Aériens, &ijenelài qodles 
autres Drogues de paràue na- 
ture; Et c'eft ce que Lutricr 
foa Interprète Latin nous ra- 
porte fort él^aqment, à foit 
ordinaire dans les Vers (iiivans. 

Rmim jàmUir4 vagiri 

Multa j modn ■ tnutiis , in ciaiSfas 
UKlijue [aruis 

Tenuit, 
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TimùaifMfiKilt murfejmgmiiir 

in mris , 
Oèiiia cum vmàM «t Arinta BtK- 

itajM nui. 



Caïuvùs itaque^ Sejltvum mm- 

ira vùUàaSj ' 
Carbintfyue cmmi fuies , fmaU^ 

cnfutetrum ' 
Sftnm morte oUu uSus tmfWi- 

Uriiffa: 
Ormegenusquemamfé^rajimulacrii 

ferttnfur^ ; 
Fartim fpmte fua qua fimtt aère in 

'tl'i 
Partim qwe variis ai reins cumqut 
recedmf. . 

43. CÏST-Ià une marque 
évidente que ce Philo{bphe 
croïoic que naturellement les 
hommes ont bonne provifion de 
cet Efprit Vifionnaire. H étoît fî 
per. 

' , .,;X<X,SIC 
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perfàadéqneiesfaomiDesâioient 
enclins à youloir avoir des Vi- 
fions , qae plotôt qne de lear 
en laiflèr manqaer , il jngea à 
propos de leur en forger dont 
ils pollènt occapcT Icnr imagi- 
nation. Quoi qaîl ne roulôt 
pas convenir que les principes 
de h ReligioQ loicnt natatels â 
l'homme , il fiit néanmoins 
contraint d'acorder tacitement 
que le Gcof e Humain a une 
merveilleufè dilpofitioo à croi- 
te des Objets Samatnrels; & 
que fi ces Idées étoiént vaines , 
au moins elles écoient innées en 
quelque façon, ou bien fan- 
oloient fi naturelles aux bomr 
mes qu'il leur étoitpreiqueim- 
poffible de les éviter. 11 me 
femble 

• , . Coojlc ' ■ 
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femble que de cette concelliân 
d'Epicnre, un habilie'XUola. 
gien^ouroit tirer contre ce 
Pbilolèpbe dd tiès-bonai'gu-: 
ment , & en: mênje teins; très. 
utik, &tiiès.fnrt:piDi»prouxet 
la v<iricé aadîrbieq que l'atâité 
de la Kmigioit. Mais ibit <pe 
la mméx deiJ'Aparition' loit 
Tiaïeeu à\iSe,.les Simptomes 
font cQi^ôuts ks mêmes; & la. 
Paffion e& toujoun également 
forte dans l'écrit de lekitçiiiii 
e!t &xpé de là Vifion. Les- 
Lymfhatiei étoient parmi les 
Latins , ce que les JVjajsAa&yii 
étoient parmi les: Grecs.. Ce- 
toit dkspeifoniKsàquion pré- 
tendeic que quelque; ^iteim 
Divinité éteit apïcuë,IbiiiqueU 
qiie 
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que Dieu ou Déeffe Champê- 
tre, foit quelque Nimphe, ce 
qui les mettent dans de fi terri- 
bles tranfports, qu'ils en per- 
doient l'ufage de la Rairon. 
L'extaft Ce âilôitconnoîtreex- 
tirieucement parleurs tremble, 
"mens, par le fecouëmentxle 
leur tête , par l'agitation de 
leurs membres, parieurs con- 
vulfions Fanatiques , comme 
Ttte-Live les apelle, par des 
Prières qu'ils faiibient fur le 
Champ, par leurs Prophéties, 
par leurs Chanlbns , & autres 
choies femblabjes. 'l'oates les 
Nations du Monde ont leur 
Lymphatià foit d'une efpèce 
Ibit d'une autre, 8c tantes les 
Eglifes foit Païennes , foit Chré- 
tiennes 






nn,., i I '■"'^^ ae commune 

<l«den». Car depuis g„\,|| 
M Drii- 
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que Diea ou OteSe Champê- 
tre, foit quelque Nimphe , ce 
qui les mettoic dans de fi terri- 
bles nanrpons, qu'ils en per- 
doienc l'ulàge de la Raifon. 
L'extalê le âifôitconnoîtreex- 
tirieoiement parleurs cremble- 
ïnens , par le lêcouëment (3e 
leur tête , par l'agitation de 
leurs membres, parleurs con- 
Tullîons Fanatiques , comme 
Ttte-Lhe les apelle, par des 
Prières qu'ils oilbient fut le 
. Champ, par leurs Prophéties, 
par leurs Chanfons , & autres 
choies lêmblables. 'ï'outcs les 
Nations du Monde ont leur 
Lymfhatià /bit d'une elpèce 
(bit d'une autre, & toutes les 
Eglifès Ibit Païennes , lôit Chré- 
tiennes 
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tiennes , fe font toujours plaint 
du Fanatifine. 

44. ON dirait que les An- 
ciens le font imaginé que cette 
maladie avoit quelque raport 
avec ce qu'ils nommoient Hi- 
drophobie. Je ne puis pas dire 
politivement fi les Anciens 
Lymfhàtici (e fervoient de quel, 
que métode pareille à celle de 
mordre les gens, pour leur 
communiquer la Rage dont ils 
ëtoient Tains. Mais depuis cet 
anciens temt il s'eft élevé de 
certains Fanatiques qui ont pt 
iédé au ibuverain degré l'ad- 
mirable faculté de communi- 
quer à leurs Seâateurs la Rage 
des dents. Car depuis quel'EC. 
M prit 
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prit hargneax s'eft introduit 
dans la Religion , toutes les Sec- 
tes ont eu une terrible deman- 
geaifon de jouer dé la griiè & 
de la dent , failànt confiller leur 
plus grand plaifir à iê détruire 
l'une l'autre &is aucune mifê. 
ricordc. 

4f. LEgenredeFinatifine 
le moins malfaifant & le moins 
dangereux, va julqu'à infpirer à 
celuiquiaété ftapé de quelque 
^étendue Aparition, laoeman- 
geailbn d'en 6ire part aux an- 
tres. Se aUumer dans leur fôn 
le même féa dont.il briîle.Ceft 
ainfi que les Poètes font auffi 
' Fanatiques. Et c'eft ainfi qu'Ho. 
race ta, ou feint d'être Lym- 
phatique, 
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fhatiqut, Scmoatte qacl tSet 
l'Aparition des Nimfbcs & de 
Bacchus aroienc prodoit fi>r fon 

Bucchim in rtmctis ctrmim ruflhs 
yUiiHtKlim, crtditi ff/kri j 
Htmfhtfqiàiletmii >...... 

Evk! rictnti mens trifitUit ont» 
FUmpu èacchi ftSmre tvrbidinn 
Lymphatu k... Comme Hein- 
fips le lit. L. s. Od. 19. 

4^. J'AI déjà prislajiberté 
de TOUS le dife, MUord, ôf je 
le répète encore ; il n'y a poiK 
de Poète qui puilTe faire quel- 
que- chofè de graiid & de fùbli- 
medansIâProfeflîon, à moins 
qu'il ne s'imagine , on iiipolê 
qu'il eft en prélêiice de quel- 
que Divinité qui peut l'élever i 
M a quel- 

ui 1,0 .Google 
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quelque degré de cette Paflîon 
dont nous parlons. Lucrèce 
même a recodrs à l'Infpiration 
dans le tems qu'il écrit contre 
elle; & eft contraint de fe for- 
ger une Aparition de la Natu. 
re, fous une forme Divine pour 
l'animer , & loi fervir de guide 
daiis la compofition de cet Ou- 
vrage même , où il n'a pour 
but que de dégrader la Nature, 
& de la dépottillcr de tout ce 
qui pouroit fembler Sage & Di- 
vin en elle. 

jIltM ViBni Cœlijubter UlùiUiaJ^ia 
^a Mare tuvigerum^ qua Terras 

frufffirmtiis 
Cottceffèras..... 
§gie qmmatn raum Naturamjoiagu- 

bentas 
Nie Jim u juià^am Mas m timim 

tras Exori- 
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Èxerilur, m^ifitUtum luqut mu- 

bile quiàquant : 
Te Sociam ftudtû firiùuftdis verjîbtts 

tff',- 
^iits Ego de riram Nalura ftmgen 

cmor 
Menmiadie noftrç. Lib. i. 

47. DE tout ce qui a été 
dit ci-deflîis j'en voudrais kà- 
lement conclure que le Fana- 
tifme a beaucoup de pouvoir, & 
qu'il s'étend fort loin; que c'eft 
la'chofe du monde la plus dé- 
licate, & même la plus dificile 
de le connoître entièrement & 
diftinâement, puilqoe l'Athéit 
me-méme n'en ell pas éxetiit. 
Car, comme quelques-uns l'ont 
très - bien remarqué , on a vu 
des Athées Fanatiques. Il n'y 
a point de marques eïtérieures 
M j , qui 
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qui pail&nt lérrir i nous (ùte 
diftinguer rinfpiration Divine 
de ce Fanacifoie. Carl'Iarpira- 
tion eftun {eaàmeat réel & vé- 
ritable d'une Divinité préfepte 
qui agit fur nous , & l'Entoo- 
jiarnie eft.un ièntiment &ax& 
chimérique de la même choIê. 
Mais la Pallîon que l'un & l'an- 
tre fait naître, ell fort fembla- 
ble. Carqaandl'Efpriteft oc- 
cupé à lès Vifions, & qu'il fixe 
& vûë , fbit fiir une Divinité 
réelle, (bit iènlemcnt fur un 
fantôme de Divinité ; lors qu'il 
Toid , ou s'imagine voir quel- 
que cholê de prodigieux oa 
plus qu'humain, il n'y a riea 
que de grand , d'énorme, de 
vafte, l( au-delà du narorel, 
dans 
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d*m k Paflîon qai l'agite le plus 
alors. Sok Horreur, IbitPlai- 
ftt, foie Confefioa , Crainte ou 
Admiration , tout ell exceflif 
cher lui dans' ce tenu de Vi- 
fïon. Et c'eft delà i)u eft vena 
le nom de Fanatiûne dans tf 
ièm original que les Anciens lui 
donnoient, en & lérvant de ce 
terme pour exprimer un Apa- 
Htion qui tranfporte l'Elprit Se 
le rarit en excaië. 

48. LORS que levailleaa 
buiDain eft trop étroit pourre» 
ccToir les Idées ou les Images 
des Objets, il £iut nécelTaire. 
ineot que cela produife quel- 
que extravagance^ & quelque 
nireui dans l'Elpric. Ainfi çn 
M 4 peac 
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peut à juftc titre donner le nom 
d'EntouGafine Dmnàl'Infpira- 
tion: car ce terme même figoi- 
fie Préfence Divine; & Platon 
que les premiers Chrétiens 
apelloient Divin , ; s'en fêrroit 
pour exprimer tout ce qui ^toit 
fablime dans les Pallîons Hu- 
maines. C'étoit m'Elprit qu'il 
atribaoit aux Héros, aux Mi- 
nières d'Etat, auxPoëtes,aux 
Orateurs, aux Muficiens, & 
même aux Philolbphes. Et 
nous-mêmËs ne pouvons pas 
nous empêcher d'atribuer à un 
NobleEntoulîarme tout ce que 
nous voïons faire de Grand & 
de Sublime dans ces diférens 
Arts & Sciences. De forte qu'il 
n'y apetlbnne qui ne connoiilè 
sa 
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un peu cet Entoufiafme ; mais 
de le connoître, comme nous' 
lé devrions , & de favoir le dit 
ringuer dans toutes fes efpèces , 
ànffi-bien chez nous que chez 
les autres, c'eft- là la grande 
afaire, & l'unique moïen par 
lequel nous puiflionséipererde 
pouvoir nous garantir de l'iUu- 
fion. Car four être en état de 
juger fi les Effrits font de 
Dieu, il faut avant cela que 
nous iumwàoœ fi notre fropre 
Efprit ell Sain & Rdfonna. 
ble; s'il eft raflis , tranquile. 
impartial, éxemt de vapeurs, 
& de mélancolie ; en un mot, 
s'il eft capable de juger de quel- 
que chofe. e'eft-là la première 
connoiflànce qu'il nous faue 
aqùérir, 
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aqnérir, & le premier jugcmeoc 
cjoe nous devons fiuxe i ûvoir 
de nouscoonoîtte nous-mêmes; 
Se enfuite l'S/prit dont nous 
jammes animen. Après cela 
nous pouvons juger de quellç 
nature eft l'EJ^rit qui aoioie Us 
antres , aire ateotioa i leur 
mérite perfonoel, &par]a£}. 
liditédelenr cerveau nous pou. 
vons juger de la validité de leur 
témoignage. Oe cette maoiéto . 
nous pouvons nous préparer 
quelque Antidote contre le F», 
natime; & je lôutiens encore 
ce que j'ai dëja avancé, c'eft 
que la hvime humeur eft le 
moïen . le plus l&r pour fe ga- 
rantir de cette roaladie.Car fan* 
WXf'iMetê que jç «oi devoir 
être 
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être coafervée avec beaucoup 
de foin , les Remèdes ponroient 
le changer dans le mal même. 

. 49. ENFIN, ^ilord, 
après avoir joftifié en quelque 
ii^oa l' Etaoupafme , & avoué 
la dette ; fi je vous parois ex- 
travagant de m'étre adrelTé à 
TOUS de la manière que j'ai fait, 
il &ut que vous aïez la bonté 
de me permettre d'avoir recours , 
il'Inffiratim pour me juftifier 
dans votre elprit. Faites-moi 
la juftice de croire que je vous ' 
fuis entièrement dévoué , & 
aïez quelque tolérance pont 
-votre Ami Fanatique qui a 
éprouvé votre bonté en tant 
d'autres occafions , & qui fera 
toute 
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toute fà vie avec un profond 
rcfpcâ, 

MI LORD, 1 

Votre très - humble , 
très'-obéïfTant, Hc 
très - fidèle fervi- 
teur, j 

,* * * 



On avetiit les Cacient , qu'ils poDtront Iran- 
ver chez T. Johiifon Libraire Anglois i la Haïe ■ 
toutes fottci lie Livres nouveaux & autres i tant 
d'AngIctetre Se de France que dcHollautle, à un 
prix raitônnabre. 

Ceni qui voudront l'adrelTci ^o dit Libraire , 
pouiiontétteiiïformezdcsiDCillcutsIivcesdMis les 
djfiiftens Ans & Sciences. & de pluficuis pariieu* 
Jariiez toucha Dt lesAuicursi comme aullide plu> 
fîcats antres choies cuiicules couccinaiit la Ktf- 
pabliquedcsLeidcs. 
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